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BEAUCEVILLE, JEUDI, 4 OCTOBRE 1945

L'Ass. Forestière à

 

Cette importante organisation
blée annuelle régionale à

provinciale tiendra son assem-
Beauceville les 8 et 9 octobre.

— Le probleme forestier sera longuement étudié. —
Séances d'étude, souper, allocutions, etc.

FILMS INTERESSANTS

L'Association Forestière Qué-
becoise, que l'on pourrait appeler
à juste titre la gardienne de nos
richesses forestières, tiendra ses
assises annuelles régionales à
Beauceville les lundi et mardi, 8
et 9 octobre. Ces journées cons-
tituent un jalon important dans
l'œuvre entreprise par l’Asso-
ciation : sauver notre avoir fores-
tier du désastre. Les gens de la
région s’amèneront donc à Beau-
ceville en grand nombre afin de
participer à ce congrès régional.
Comme on le verra par ce qui
suit, le programme est des plus
intéressants. Les organisateurs,
dont M. Alphonse Guimont, if.
de Beauceville, travaillent depuis
assez longtemps à assurer le suc-
cès de l'événement. Sauf erreur,
c'est la première fois qu’un pa-
reil congrès sera tenu chez nous:
il importe donc qu'il fasse épo-
que.

_ À cette occasion, de nombreux
industriels, ainsi au’un nombre
considérable de petits et moyens
propriétaires forestiers, se donne-
ront rendez-vous à l’hôtel-de-vil-
le de Bcauceville-Est pour étu-
dier le problème forestier régio-
nal sous tous ses aspects, en com-
mençant par l'aménagement des
forêts, l’utilisation du bois. voire
l'embellissement des propriétés.
Voici le programme qui sera

présenté à cette occasion :

8 octobre

8 h. p.m. Présentation de
films sonores.

9 octobre

8 h, a.m, — Messe pour les con-
gressistes

9 h, a.m. — Séance.
a) Bienvenue du président.
b) Lecture et adoption des

minutes de l’assemblée
annuelle.

c) Rapport annuel du secré-
taire.

d) Revue du travail fait de-
puis le début.

e) Programme pour 1945-46
Formation de comités:
Comité de propagande
Comité de recrutement
Comité de reboisement
Comité d’aménagement
Com. d’embellissement
Comité d'utilisation

12 h. a.m. — Diner.

2 h. p.m. — Organisation géné-
rale des Clubs 4-H. Ren

2h 30 p.m. — Possibilité des di-
visions du cercle et élection de
l’exécutif de la direction.

3h 30 p.m. — Assemblée géné-
rale:

a) Les méthodes de propagande
b) Etudes de forêts commémo-

ratives.
c) Affaires nouvelles.

6 h. p.m. — Souper, suivi des
allocutions par les visiteurs de
marque.

8h 30 p.m. Représentation cinématographique.
  

 

 

Le rôle d'évaluation homologué

 

Le conseil s’est réuni lundi soir,
le ler octobre, en assemblée ré-
Bulière sous la présidence du mai-
re Caius Roy. Les échevins sui-
vants étaient présents : MM.
Cléophas Veilleux, Pierre Rodri-
gue, Maurice Grondin, Pierre
Bolduc et Félicien Veilleux.

Les édiles ont passé en premiè-
re lecture un règlement pré-
voyant la construction d’un canal
d'égout allant de la nouvelle fa-
brique de M. Félicien Veilleux au
ruisseau Veilleux.

   
 

 
* M. Joseph THIBODEAU, lavictime du s

Saint-Philibert0 reniat de
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Le rôle d'évaluation a été ho-
mologué tel que préparé par les
estimateurs. Le conseil n'a enre-
gistré que deux plaintes, celles
de MM. Georges et Fabien Joli-
coeur, et on ne leur a pas donné
suite.

On a discuté assez longuement
le prolongement de la rue Veil-
leux à la rue Genest. Pour ce fai-
re, la ville doit obtenir des droits
de passage. A cet effet, elle a de-
mandé par résolution a Canadian
Oil Companies de lui céder une
lisière de terrain pour la somme
de $500. L'affaire devrait se bâ-
cler sous peu.

 

ie ( Voir page 3)
* * * * * *

 

J. A. Y. Bouchard
Cc.

97 Côte d'Abraham,
Tél. 4-2421, Québec

Chauffage - Refrigeration
Electricité

Nous réparons toutes marques de
retrigérateurs electriques. bruleurs
d'huiles automatiques, refilons mo-
teurs électriques, etc.

GEORGES BONIN, Rédacteui

Beauceville
 

————

est ouverte puis ajournée.

EMOI DANS

La population est encore sous
l'effet de la commotion causée
par le terrible drame qui s'est
déroulé à St-Philibert de Beauce
dans la nuit de mercredi à jeud:
dernier, drame au cours duquel
un vieillard de 68 ans, M. Joseph
Thibodeau, cultivateur du rang
Ste-Marguerite, a été battu sau-
vagement puis laissé sans vie
après avoir été soulagé de son
argent. Le Dr Rodolphe Maheu,
coroner du district, a ouvert I’'en-
quéte samedi soir pour permettre
l’inhumation du cadavre puis l'a

L’ÉLECTION FIXÉE AU
21 NOVEMBRE

L'honorable Duplessis a annoncé
hier, à la suite d’une séance du ca-
binet, que le 21 novembre, un mer-
credi, aait été choisi comme date
de l'élection partielle de la Beauce.
L'appel nominal aura lieu le 14
du même mois.
Les candidats jusqu'ici sont M.

Henri-R. Renault pour le parti libé-
ral et M. Geo.-Octave Poulin pour
l’Union Nationale.

TROUVÉE MORTE
DANS SONLIT

St-Théophile, 2. — Nous avons
le regret d’annoncer la mort de
Mme Vve Joseph Létourneau.
née Marie Fortin, décédée lundi
dernier, à l'âge de 68 ans. Mada-
me Létourneau, qui jouissait
d’une bonne santé, a été trouvée
morte dans son lit, foudroyée par
une crise cardiaque. Elle vivait
chez un de ses fils.

Le Dr R. Maheu, coroner du
district, accompagné du Dr Raoul
Poulin, de St-Martin, a tenu une
enquête lundi soir et a rendu un
verdict de mort naturelle.
La défunte laisse plusieurs en-

fants dont deux religieuses.

   

 Nos condoléances à la famille.

  
 

au cours de

Profitant de la belle tempéra-
ture, près de quatre mille per-
sonnes, venues de toutes les pa-
roisses de la région, ont assisté
au grand ralliement des anciens
retraitants à Vallée-Jonction, di-
manche dernier. La foule était
tellement dense qu’il fallut tenir la manifestation à l'extérieur, à
proximité d'un reposoir érigé
pour la circonstance par les pa-
roissiens de la localité. Le Père
Lelièvre, O.M.I., de la maison Jé-
sus-Ouvrier, dont la voix avait
été entendue, n’a pas caché son
contentement. Il fit un chaleu- reux appel aux retraitants fer-

la journée
Le ralliement des anciens retraitants, organisé par le R. P. Vic-

tor Lelièvre, de la maison Jésus-Ouvrier, à obtenu un
franc succès. — Les membres de nos corps antialcooli-
ques étaient nombreux. — Allocutions, consécration, etc.

més. après quoi il céda sa place
au Chevalier Emond, qui parla
des bienfaits des retraites fer-
mées.
M. Roger Harrisson, secrétaire

général des cercles Lacordaire et
Ste-Jeanne d'Arc, avec des paro-
les particulièrement éloquentes,
demanda aux abstinents de com-
battre pour leur cause et dit
qu'un bon Lacordaire doit être
un retraitant fermé. ;
Mgr Belleau, O.M.I., des mis-

sions de la Baie James, qui rem-
placait Son Em. le cardinal J.-
M.-R. Villeneuve, parla du zéle des missionnaires et de leurs

 

LA REGION

ajournée, en attendant de nou-
veaux développements dans cette
triste affaire. Les agents de la
sûreté provinciale poursuivent
leurs recherches sans relâche
avec l'espoir de pouvoir pénétrer
le mystère qui entoure l'attentat
Le travail des limiers est dirigé
parle lieutenant Aimé Pettigrew,
assisté de l’agent Donat Duquel-
te. L'agent Roland Mercier a éga-
lement prêté son concours. Nous
avons appris de source officieuse
que leur travail pourrait bien
être couronné de succès d'un jour
à l’autre.

Fracture du crâne

La victime a succombé à une
double fracture du crane. C'est
ce qu’a révélé l'autopsie prati-
quée samedi dernier par le Dr
Gustave Desrochers, médecin lé-
Eist de Québec. L'examen du ca-
davre a démontré qu'il y avait
eu enfoncement profond à l’ar-
rière de la boîte cranienne. La
victime portait également à la
hauteur des arcades sourcillières
des ecchymoses. Les blessures,
dont l’une mortelle, n’ont pu être
causées que par des coups vio-
lents. La possibilité d’un accident
a été définitivement écartée. Les
fouilles entreprises sur le théâtre
du crime n’ont pu amener la dé-
couverte de l’instrument avec le-
quel le meurtrier a perpétré son
forfait.

(suite à la page 12)

Un beauceron est assassiné
Au moment où nous mettons sous presse, il n'y a pas encore

eu d'arrestation en marge du drame au cours duquel un
paisible citoyen de St-Philibert a été battu à mort puis
volé. — L'autopsie a eu lieu samedi dernier. — L'enquête

 

 
* M. Alphonse GUIMONT, if,
préposé au bureau des Renseigne-
ments forestiers de Beauce-Fron-
tenac, l’un des artisans du succès
qui ne manquera pas de caracté-
riser le congrès annuel que l’As-
sociation Forestière Québecoise
Inc. tiendra a Beauceville les 8 et
9 octobre.
RO

AUX CHEVALIERS
Avis est donné aux Chevaliers

de Colomb que leur assemblée
mensuelle est reportée au 15 oc-
tobre en raison de la tenue du
congrès forestier à Beauceville
les 8 et 9 octobre. Tout le monde

  est prié d’en prendre note.

 

 

Le Royal 22e régiment de refour
“Vous avez mérité bien haut la

renommée de vos compatriotes
qui se sont distingués comme pa-
triotes et chrétiens dans la pre-
miére grande guerre”. Tel est le
témoignage qu'un ancien de “15-
18”, qui a connu les jours héroi-
ques de Courcelette et de Vimy,
le major-général T.-L. Tremblay,
C.B, CMG, DSO, ED. et AD.
C., inspecteur général de l’armée

 

Près de 4,000 personnes a Vallée-Jct
de dimanche
  

souffrances physiques et morales.
Le Père Lelièvre adressa la pa-
role de nouveau et s'exprima
avec beaucoup d'éloquence. C'est
M. le curé Jules Turcotte, de Vai-
lée-Jonction, qui transporta le
St-Sacrement au reposoir. Il y
eut chant, prières, invocations et
consécration. Mgr Beilleau a pré-
sidé au salut solennel; il était as-
sisté de M. le curé Joseph Hou-
de, de St-Joseph, et de M. l'abbé
Foulin.

Le ralliement débuta à deux
heures de l'après-midi et se ter-
mina à 5h 30. Plusieurs person-
nalités du monde religieux et ci-
vil y participérent. Pour résu-
mer, disons que la journée a rem-
porté le plus éclatant succès et
ue le résultat témoigne de la foi e nos gens.

canadienne pour l’est du Canada,
apportait lundi aux officiers,
sous-officiers et soldats du ler
bataillon du Royal 22e Régiment
dont la foule venait de saluer
par des acclamations frénétiques
le glorieux retour dans le vieux
Québec.

Après six années de guerre,
unique unité canadienne-fran-
çaise de l'armée permanente du
Canada retrouvait le sol natal
après avoir participé aux rudes
campagnes d'Italie et du front
ouest, où ses exploits ont fait des
Diables rouges des personnages
de légende.
Pour Québec, le défilé de ses

valeureux combattants dans la
Grande-Allée bien pavoisée et
dont les trottoirs bondés d’une
foule délirante de joie fut comme
une confirmation de la victoire
alliée, c’était la récompense des
interminables jours d'attente et
d’inquiétudes. Plusieurs du 22e
avaient quitté le pays dès décem-
bre 1939; d’autres les avaient re-
joints, il y a deux, trois et même
quatre ans. Les anciens, ceux qui
se rendirent outre-mer en ’39 ct
sont maintenant cantonnés à De-
bert, N.B., d’où le 3e bataillon du
22e devait partir ur le Pacifi-
que, participaient ce défilé.
La vieille capitale a aussi salué

avec enthousiasme ses fils de lan-
Rue anglaise, qui revenajent avec
la 57e batterie d'artillerie anti-
tank de Québec. C’était une po-
pulation entière qui accueillait
tous ses héros, qui avaient en-
semble combattu un ennemi com- mun.
 



 

 

L'HOSPITALITE
Cependant, vous l’avez déjà deviné, avec la meilleure

bonne volonté du monde, doublée d’un vrai sens de la
sociabilité et de la charité la plus cordiale, certaines maî-
tresses de maison blessent un tant soit peu les lois de
l’étiquette en étant trop ‘‘sans facons’’, si on nous permet
cette antithèse. Ainsi, pleines du désir de mettre leurs amis
parfaitement à l'aise, elles formuleront habituellement
ainsi leurs invitations:

“Mais oui! Venez donc passer la fin de semaine! Tous
seront heureux de vous rencontrer. Nous vous considérerons
absolument comme de la famille!”

Il se peu! que cela constitue un compliment à l’adresse
de l’invité. Mais beaucoup d’amis seraient en droit de se
demander. s’il est vraiment enviable d’être traité “abso-
lument comme quelqu'un de la famille”, sachant par
avance la manière d’agir des membres de la famille entre
eux !

Jamais vous ne pourrez faire de compliment plus
appréciable et plus apprécié que lorsque vous direz d’une
maîtresse de maison: ‘C’est une parfaite hôtesse!” Par là
vous indiquerez: d’abord que votre amie connaît parfaite-
mentles lois de l’étiquette; ensuite qu’elle sait les exercer
à longueur de jour sans un seul manque de civilité; puis
qu’elle est douée d’un charme vraiment féminin qui fait
de son foyer un nid très intime et très attrayant; enfin,
qu’elle possède à n’en pas douter cet esprit de charité
chrétienne qui fait que, aimant son prochain, elle le traite
“comme soi-même” et comme tous ceux de sa maison. Vous
insinuez du même coup qu’elle est parfaite maîtresse de
maison, non moins capable de rendre un intérieur attrayant
que de vous offrir des régals de gourmet: c’est peut-être
le primat de l'hospitalité !
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La colonne de beauté

dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de l’Université de Beauté

de Paris
- i

e 
   
 

tomne quand on reprend le petit
train-train de la vie normale
Evidemment, le premier soir à

prendre pour faire disparaître les
rousselures et le hâle ou le bron-
zage résultant de l’exposition aux
rayons ardents du soleil et du
grand air, c'est d’en supprimer

L'automne revient et l’on son-
ge à faire disparaître les roussc-
lures “acquises” (le mot est jus-
te) au cours de l’été sur le nez, le
front, le dos des mains. Coming
on a pu le constater. ce sont sur-
tout les blondes et les rousses qui
sont victimes de ces vilaines co-
lorations dues à l'effet des rayons
ardents du soleil, dont on est fier
cn été parce qu’elles prouvent à
tous qu'on a pu se payer une vil-
légiature à la campagne ou aux
plages populaires mais dont on

d'abord la cause déterminante et
de protéger son épiderme contre
les effets du soleil et de l'air. En-
suite, on doit faire usage d’une
lotion antirousselures qui efface
graduellement les colorations dis- est beaucoup moins fier a i'au-l gracieuses. Notez que j'ai dit
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votre meilleure protection !
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graduellement. On a pris huit ou ,
dix semaines pour acquérir ces
taches. on ne saurait esperer les
faire disparaître du jour au lea-
demain. ll existe des prépara-
tions à base de sel de plomb ou
de mercure qui produisent des
résultats plus rapides mais il
faut s’en méfier. Elles ont pour |
effet d'irriter la pau et d'en ocua-,
sionner le pelage.. et si, par un |
maiheureux hasard, il se déclare
l'inflammation, gare aux compli- |
cations! ;

IN vaut mieux d'abord prévenir |
que guérir, c'est-a-dire protiger:
son épiderme contre les rousselu-.
res par l'application d'une prépys-
ration qui permet le bronzage
sans effets désastreux. Mais si le|
mal est fait et qu'on a le teint
délicat, il faut sans délai effacer
les taches résultant de l'effet dù
soleil, sans quoi on risque que ces
taches deviennent indélébiles.

i

Si vous étes parmi celles qui |
ne veulent pas que leur visage
soit rousselé jusqu'à la Noël, pro-
curez-vous sans délai mon feuil-
let sur les soins du visage. Il
comport de précieux conseils ct
pas une virgule de réclame. Il
s’agit non d'annonce mais de con-
seils tout à fait désintéressés que
ce journal m'a priée de préparer
à l’intention de ses lectrices. J'ai
écrit ainsi toute une série de
feuillets sur les soins de beauté,
tels que soins du visage. des
mains, des yeux, des cheveux, de
la maigreur, du développement
normal du buste, de l'enlèvement
des poils follets, des poids ct me-
sures normaux. Demandez - moi
ceux qui vous intéressent — on|
m'atteint en adressant ses lettres
à “Cousine Blanche”, 294 ouest,
rue Sainte-Catherine, Montréal.

 

 

 

Bébé Soulagé
De Son Rhume

  cation réellement *.
éprouvée dans les
familles, une médication qui agit
de 2 façons à la fois pour soulager
les souffrances de l'enfant en-
rhumé--pendant son sommeil

Il suffit de frictionner, au
coucher, sa gorge, sa poitrine et
son dos avec du Vicks VapoRub,
Immédiatement, le VapoRub
commence à apaiser les spasmes
de la toux, calme la douleur ou
la gêne musculaire, et amène un !
sommeil reposant et réparateur. !
Souvent, au réveil, les souffrances |

|

 
ont, en grande partie, disparu.

Pour le bien de votre enfant,
essayez VapoRub ce soi-même.
Il doit être efficace, car, en cas
de rhume, la plupart des mères
(moon le Vicks VapoRub.   7
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domadaire de viande devrait êtreAyez soin cependant d'inclure un €
consommée sous forme de foie.timbre de 4c pour chaque feuil-

let désiré pour cn couvrir les
frais de poste et d'expédition.

AUTANT DE PROTÉINE
DANS LE FOIE QUE DANS rm
LES MEILLEURES COUPES

et de vitamines et contient au-
tant de protéines que le meilleur
bifteck.

  

 

La viande est généralement
considérée comme aliment pio-
téique. Cependant, elle fournit
aussi d’autres éléments nutritifs
tels que les vitamines B, le phos-
phore et le fer. Les autres ali-
ments qui contiennent de la prc-
téine apporteront aussi, sans deu-
te, une contribution de ccs divers
éléments. Il s’agit de choisir les
bons, nous disent les Services
d’Hygiéne alimentaire du Minis-
tère du Bicn-Etre et de la Santé
nationale.

Un plat d'ingrédients
saladé avec des légumes frais,
cuits, vous apportera le fer né-
cessaire à votre organisme. Plus
les légumes sont verts foncés.
plus nutritifs ils sont.
Les vitamines B s’obtiennent le

plus facilement dos céréales com-
plètes, des oeufs et du lait. Ces
aliments, ainsi que le poisson et
le fromage, fourniront le phos-

verts à

    
rorRégulateur

; de Famille est

LesPILULESS
du DR CHASE 

lequel fournit amplement de fer
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xl SUCCESSEUR DE

Xe UJSi =, Mme Jos GUILMETTE,Enr.
SALON de MODES 315, St-Joseph, Québec

(Ouvert le samedi)

aQeten Tél. 8221

LE PLUS GRAND SALON DE MODES À QUEBEC
® Vous invite corditlement à vous rendre visiter son local

renové et adinirer en même temps les nouveaux CHAPEAUX,
les nouvelles SACOCHLES et les nouveaux GANTS.

Cordiale BIENVENUE à mon SALON
 

 

 

 

Depuis quelque temps, Ma
petits, se plaint de faiblesse e

C'est fort beau en théor

forces reviennent ?

de même pour vous ?

ent employées avec succès
malaises tels que: faiblesse,

ou conséquences

Pilules 
 

 

EXTÉNUÉE
incapable de prendre soin de sa famille.
de se reposer, de se garder de toute foligue excessive,
de tout effort exagéré, etc., etc.

Madame P. le dit elle-même, avec une famille et sa::s
aide, peut-on se croiser les bras et attendre que les

@ Non, Madame P..., y a un autre moyen de refaire
vos forces et de jouir d'une meilleure santé.
bonnes PILULES ROUGES. Si des milliers de mamans,
comme vous, parviennent à demeurer fortes et vigou-
seuses, grâce à ce tonique, pourquoi n'en serait-il pos

fatigue, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses
eu irrégulières, troubles internes essentiellement féminins

PILUL
© Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal 18.

dame P., mère de plusieurs
t bien des journées elle est

On lui conseille

ie tout cela, mais comme

 

> “Ja me sentais épuisée por l'ouvrage,
j'étais continuellement fatiguée, sans
courage, sans énergie, j'avais le vertige
à tout propos. Je me suis tonifiée avec
les PILULES ROUGES et j'en oi eu
d'excellents résultats. Après quelques
boites, je me sentais plus vigoureuse et
tout mon système en général allait

Prenez les

Depuis près de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES mieux .… .”
dans le traitement des

paleyy, manque d'appétit, (Signé) — Mme D. RANGER,

St-Eugène, Ont.

Témoin (Signé) — Y. P.
de l'ANEMIE).

Rouges par la poste: 50¢ la boite ou 3, $1.25.

 

pour les Femmes Pâles et Faibles
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Emprunts simultanés

Presque simultanément, le Canada et les Etats-Unis

vont entreprendre, à la fin du mois prochain, leur dernière
campagne semi-annuelle nationale pour financer leurs
dépenses de guerre déjà encourues,le rétablissement civil
des militaires, le retour de l’industrie de guerre à l’écono-

mie de paix et pour vaincre l’inflation toujours menaçante.
Le neuvième emprunt du Dominion au montant de

$1,500,000,000 sera lancé, comme l’on sait, le 22 octobre

prochain. Une semaine plus tard, exactementle 29octobre,

les Etats-Unis mettront sur le marché leur huitième em-

prunt national de $11 milliards.

Les politiques de guerre et de paix des deux plus

grands pays de l’Amérique du Nord sont étroitement unies

si l’on s’en rapporte à leur méthode commune de financer

la paix. Comme les campagnes des deux pays dureront

chacune trois semaines, il sera possible pendant quinze
jours de suivre en même temps la marche de ces emprunts.

Washington demande cette fois-ci $4 milliards aux
prêteurs particuliers, ce qui représente cinq fois le mon-
tant de $800 millions qui est demandé par Ottawa à nos
prêteurs individuels. -

Le Secrétaire du Trésor des Etats-Unis, Fred Vinson,
qui a remplacé Henry Morgenthau, énumérait, dans un
récent appel aux citoyens américains, quelques-unes des
raisons pour lesquelles son gouvernement doit lancer un
nouvel emprunt national. ‘‘Les engagements étendus que
nous avons dû prendre pour remporter la victoire”, a dit
M. Vinson, “y compris le financement du matériel et des
munitions déja livrés et utilisés, nécessitent des fonds
additionnels. Le gouvernement réduit ses dépenses radica-
lement et il entend bien continuer cette politique. Mais
l'après-guerre nous apporte de graves responsabilités que
nous ne pouvons pas écarter. Le règlement des contrats de
guerre, le retour de nos soldats des différents fronts, leur
rétablissement civil, les frais d’hospitalisation et de soins
à donner aux blessés, et le changement à un pied de paix
de notre économie sont autant de raisons qui justifient le
lancement de ce nouvel emprunt”.

Ce témoignage de M. Vinson s’apparente de si près à
la teneur générale du discours du Trône prononcé à Ottawa
au début du mois présent que l’on ne peut douter un instant
des raisons graves qui exigent un dernier effort de la part
des citoyens qui viennent de gagner leur liberté pour des
années à venir, nous l’espérons tous.

, Ottawa et Washington nous invitent à combattre l’ins
flation durant les quelques mois qui devront forcément
s'écouler d’ici à ce que tous ceux qui désirent acheter des
marchandises encore introuvables pourront se les procurer.

 

Morts Inutiles
 

“Morts Inutiles!” Tel est le titre d’un nouveau film
tourné récemment pour l’Association fédérale de préven-
tion des incendies afin d'illustrer comment des centaines
de citoyens canadiens sont actuellement les victimes inu-
tiles de ce grand agent destructeur, le Feu.

, Non, rien ne les appelait à mourir de cette manière,
mais par négligence coupable et manque de soins, 307
hommes, femmeset enfants de notre pays ont perdu la vie
dans des incendies en 1944. Les dossiers accumulés par le
Commissaire’ fédéral des incendies attestent que 23 petits
enfants ont péri pendant qu’ils avaient été laissés à la mai-
son par leurs parents. Vingt autres des 118 enfants morts
l’an dernier en des conflagrations ont succombé au feu
provenant de fournaises, de poêles et de chaufferettes. En
tout, 76 personnes sont mortes en des incendies allumés
par des liquides inflammables tels que la gazoline, la
1 érosène, les décapants pour peintures, etc. Mais les plus
ourdes pertes se sont produites dans des habitations, 110
en des foyers ruraux, 114 en des foyers urbains.
a Quand cet holocauste inutile prendra-t-il fin? Pas
uen le jour où les gens feront plus attention en mani-

pulant des substances inflammables, et où les parents com-
prendront la responsabilité de chaque instant qui leur in-
les r € de protèger leurspetits enfants sans défense contre
mentdue du feu. De récents articles de journaux renfer-
eu & ey Passages comme les suivants: “On croit que le

eclata lorsque Mlle W. se mit en frais d’allumer le
(suite à la page 10)
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Vraiment.
On veut donc internationaliser

le secret de la bombe atomique
qui n’est pas possédé d’ailleurs
que par les Etats-Unis. Si ceux-ci
ont actuellement les seules usi-
nes capables de produire la bom-
be sur une échelle pratique, l’a-
vance n’est que momentanée.
Car le Canada est en frais de
construire dans l’Ontario une usi-
ne qui usera du procédé “eau
lourde” qui serait même supé-
tieure à la méthode américaine
‘pile de graphique”.

. + à

La terrible collision entre un
camion et une auto, au cours de
laquelle deux employés du gou-
vernement provincial ont été
écharpés, non loin de Sherbroo-
ke, amènera yvrobablement la pu-
lice compétente à sévir contre les
camionneurs qui, trop souvent,
vont trop vite, manquent de freins
et de feux de route, pour ne pas
parler de leur vexante manie de
garder, dans les rencontres, le
milieu de la chaussée. Sur les
chemins de gravier tels camions
à vannes monumentales sont de-
venus la terreur de l’automobilis-
te ordinaire, ce pelé, ce galeux
dont on se fiche pas mal...

+ +4 #6

Avec son nouveau gouverne-
ment socialiste qui s’est donné les
gants de rosser les grosses com-
pagnies, l’Angleterre se gratte
décidément la tête à l’idée d'a-
voir à quêter six milliards aux
Etats-Unis, précisément à ces
maudits capitalistes ! Si les ma-
gnats américains consentent, mal-
gré tout, à ce nouveau cadeau
aux Anglais, c’est qu’ils auront
un sens de l’humour encore meil-
leur que celui des Britanniques
eux-mêmes. Ceux - ci, pourtant,
comme on le voit, ne manquent
pas de candeur...

+ + +

A entendre la C.C.F. dégoiser
sur les grosses corporations, cel-
les-ci, du moment qu’elles exploi-
tent une industrie, oppriment le
travailleur. Aux yeux des socla-
listes, le fait, pour un groupe,
d’avoir de l’argent signifie ipso
facto qu’il abuse de l’ouvrier. À
leur sem toujours, le capital est
la némésis du petit peuple. Ils
se trompent tout d’abord en mé-
prenant le capital pour seulement

de l’argent. Car le capital, c’est

aussi la manufacture, l’équipe-

ment, même la ferme, et non pas
seulement l’avoir des actionnai-

res. Le propriétaire d’une ferme,

d’un garage, d’un magasinet est
un capitaliste. D'ailleurs, la gran-

de industrie n’est pas que la pro-

priété d’un petit groupe. Car c’est
un fait que presque toutes les

 

  

  gresses industries ont plus d’ac-

tionnaires que d’employés et

c’est, par exemple, le casdu C.P.

R. C’est l’argent de ces milliers et

milliers de peäits ‘investors” qui

bâtit et exploite la grande indus-
| trie. C’est du placement populai-
re que surgit, en pays d’entrepri-

se libre, la grosse industrie. En

pays socialiste, sous le système
du contrôle d’Etat, l’industrie est
créée avec l’argent des impôts
onéreux dont on grève la vie du
manoeuvre et du tâcheron.

ARRÊTÉEÀPARIS
La police de Paris a annoncé

u'elle avait arrêté au cours
‘une bataille au revolver les

chefs et les douze membres les
plus importants d'une bande ac-
cusée d’avoir inondé la France de
millions de francs contrefaits au
cours de ces quatre derniers
mois. Un treizième suspect fut
tué. L'affaire se déroula quand
les policiers surgirent dans un
bar du district ouvrier, après
avoir été informés que les chefs

 

 de la bande s'y trouvaient.
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Le problème logement
Seulement la moitié des ménagères des villes de la province

de Québec possèdent des fourneaux à gaz ou à l'électricité. Durant
les mois d'été, les autres doivent cuite les aliments sur des podles
à bois, à charbon ou à pétrole. 80 des femmes dans les villages
et 96 ¢ des femmes sur les fermes font de même. Durant les mois
d'hiver, la plupart se servent des poéles qui chauffent la maison.
Toutes les autres régions possèdent plus de poêles à gaz ou à
pétrole, les provinces maritimes et la Colombie anglaise exceptées.
Dans cette dernière province, la sciure de bois peu coûteuse et si
facile à obtenir. constitue le combustible le plus favorisé.

Mais, les maisons ayant un système d'eau courante, sont plus
nombreuses dans les villes et les villages de la province de Québec
que dansles autres régions, à l'exception de la Colombie anglaise.

Analysant les résultats de leur ‘Enquête sur les maisons’ au
Canada, en cinq principales régions, Lever Brothers Limited
révèle comment les conditions de vie des foyers dont les revenus
sont petits ou moyens se comparent avec chacune des autres régions
du Canada et avec le pays tout entier.

‘Alimentation — Vêtements —- et Abri - les trois premiers
besoins de tout être humain — devraient être possibles à chacun.
à un prix à la portée de tous les budgets et à un niveau tel qu'il
en résulte une vie saine, heureuse et confortable”, dit M. C. A.
Massey, président de Lever Brothers Limited. parlant au club
Kiwanien, à Montréal. ‘On s'est déjà occupé de l'alimentation et
du vêtements. Pourquoi ne s'est-on pas occupé du logement"
continue M. Massey.

Des enquéteuses visiterent les ménagères de la province de
Québec et du Canada. pour découvrir comment leurs maisons
rencontreront ces besoins fondamentaux de la famille: abri. ali-
mentation et nettoyage. Bien que les systèmes d'eau courante soient
tres répandus dans la province de Québec, les membres du corps
de recherche remarquent que la proportion des maisons avec sys-
tème d’eau chaude courante. excède de 52°: seulement, la moyenne
nationale de 43‘; dansles villages. la moyenne nationale de 74“;
et de 20“: pour les villes et les fermes dépasse celle de la province
de Québec, soit 63% et 17°(.

Pour obtenir l’eau chaude dont elles ont besoin pour la vais
selle, le bain, la lessive ou toute autre tâche, plusieurs ménagères
de la province de Québec doivent faire chauffer l'eau dans des
bouilloires, chaudières ou autres récipients sur le dessus du poêle.
Cette méthode est employée par 37%7 des femmes dans les villes,
48%( dans les villages, et 83%: sur les fermes.

la plupart de tous les foyers avec système d'eau chaude cou-
rante ne peuvent s'en servir qu'en hiver quand les fournaises
chauffent. Durant l’été, la proportion dansles villes baisse de 50
à 21%, dansles villages de 357 à 19'{, et sur les fermes de 17°;
à 10‘.

La proportion si clevée de | eau courante dans la province de
Québec explique probablement pourquoi elle est en tête de la liste
des cabinets d'aisances avec eau courante. Dansles cités, seulement
1‘ des maisons n'en ont pas. Même dans les villages et les villes,
l'insuffisance est seulement de 6“. Les fermes, il est bien com-
préhensible, sont moins bien pourvues puisque 54‘# ont des
cabinets d'aisance extérieurs. Plusieurs autres se sont procuré des
installations chimiques et sanitaires d'un genre ou d'un autre. Il
faut noter que des cinq régions, seule la province de Québec a
réussi à bannir de ses villes, les cabinets d'aisances extérieurs peu
hygiéniques et sources d'engendrement de la maladie. Les maisons
des villes des prairies de l'Ouest se révèlent les plus arriérées avec
15‘ de la population ainsi handicapée. Viennent à la suite, les
provinces maritimes avec 10%, Ontario 3%, et la Colombie an-
glaise 2‘. Le pourcentage de 6‘{ des petites villes du Québec
domine la Colombie anglaise de 207%, Ontario de 44%, les pro-
vinces maritimes de 52%, et les prairies de l'Ouest de 71‘. Sur
les fermes seulement (54%), Québec prend le second rang après
la Colombie anglaise (237).

Les ménagères du Québec, dans les villes et sur les fermes,
ont plus de cuves à laver que leurs soeurs des autres régions.
Quelques-unes, cependant, ont des cuves stationnaires. De 547
des femmes propriétaires de cuves à laver dans les villes et les
villages, seulement 15‘# dans les viiles, et 5% dans les villages,
ont des cuves stationnaires. Sur les fermes, 90%ont des cuves mais
seulement 1% sont stationnaires. Parmi les plus fortunées qui
possèdent des cuves stationnaires, plusieurs affirment que leurs
cuves sont sans tuyau de drainage ou sont construites trop basses
pour être confortables.

Les chiffres émis par Lever, démontrent que la moyenne des
canadiens propriétaires de laveuses mécaniques, est relativement
plus grande que chez nos voisins américains. Le pourcentage de
la province de Québec baisse très peu au-dessous de la moyenne
nationale, les villages ou petites villes exceptées où 825% des ména-
gères possèdent des laveuses mécaniques. Les chiffres pour le Cana-
da indiquent 717%, 72% et 76%pourles villes, villages et fermes,
respectivement. Dans le même ordre, dit Lever, la province de
Québec possède 67';, 82% et 72%.

Les salles de bain pourraient être mieux équipées partout au
pays et la province de Québec aussi manque de baignoires et de
cuvettes. Une sur cinq familles urbaines, presque la moitié des
familles villageoises et cinq sur six familles d'agriculteurs sont sans
vraie baignoire. Et les cuvettes manquent dans une sur trois mai-
sons urbaines et dans les deux-tiers des maisons des petites villes.
Sur les fermes, 86% des gens n'en ont pas.

La tendance qu'ont les jeunes gens à quitter la terre familiale
pour s'établir à la ville, peut réfléter l'insuffisance du niveau de
vie à la maison. L'installation d'un évier dans la cuisine pourrait
sembler être un premier ‘“devoir’’ pour toutes les tâches qui ren-
dent cette pièce la plus utile de la maison. Bien que toutes, à
l'exception de 4% des maisons sur les fermes, possèdent des éviers,
129 de ces derniers n'ont pas de tuyau de drainage et 64%; n'ont
pas de robinet à eau courante.

Le surpeuplement, l’un des gros problèmes du Canada, n’a
pas épargné la province de Québec. Les pensionnaires, locataires
et aides supplémentaires qui habitent dans une maison sur huit à (suite à la page 7)
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Le rationnementde la viande
La reprise du rationn.ment de !a viande crée à travers

le pays tant de commotion que nous avons crû bon de

reproduire ici de larges extraits d’un discours prononcé à

la Chambre des Communes récemment par le Ministre des
Finances, l’hon. J.-L. Ilsley. C’est un exposé froid de la

situation et tous ceux qui veulent avoir une bonne idée du
problème devraient le lire. Nous agissons ainsi en vue de

renseigner nos lecteurs, car, de ce temps-ci, les quotidiens

accordent beaucoup plus d'importance aux escarmouches
qu’aux informations de nature à favoriser une bonne com-

préhension de la question.
M. Ilsley s’exprimait donc ainsi:

A la suite de la conférence tri-
partie des vivres convoquée au
printemps de cette année par feu
le président Roosevelt, le Canada

de nada avait en entrepôt environs'engagcait a fournir plus
viande encore que la quantité qu’il
s'était déjà engagé à expédier, et
allait ainsi porter le total de ses
expéditions
aux pays libérés de l’Europe, en
1945, à au moins 225 millions de
livres de boeuf, 450 millions de
livres de porc, ct 114 millions de
livres de conserves de viande, soit
en tout 789 millions de livres de
viande. Au cours de 1944, le Ca-
nada avait expédié aux mêmes
endroits les quantités suivantes Hl
129 millions de livres de bocuf,
692 millions de livres de porc; 39
millions de livres de conserves de
viande, soit un total de 860 mil-
lions de livres. En outre, le Cana-
da exporta de faibles quantités
de viande, suffisantes pour répon-
dre aux besoins essentiels de Ter-
re-Neuve et des Indes occidenta-
ies britanniques.

Du ler janvier au 31 août 1945,
la Commission canadienne de la
viande exporta environ 85 mii-
lions de livres de boeuf (poids à
l'abattage), 350 millions de livres
de bacon et de jambon, et 44 mil-
lions de livres de conserves de
viande, soit en tout 479 millions
de livres. Cela veut dire que
nous devrions en expédier encore
310 millions de livres au cours
des quatre derniers mois de I'an-
née si nous voulons atteindre
notre objectif de 19H45.

Bien que l'on ait abattu beau-
coup plus de bétail qu'en 1944, on
note une baisse rapide dans le
nombre des abattages de porcs, et
la production globale de viande
cn 1945 cest inférieure à celle de
1944. Le nombre global des bo-
vins, des veaux, des porcs et dus
moutons abattus dans des abat-
toirs inspectés au cours des pre-
miers huit mois de 1945 est esti-
mé à 1,180 millions de livres,
comparativement à 1,450 millions
de livres pour la période corres-
pondante de 1944, soit une dimi-
nution de 270 millions de livres
ou un peu plus de 18 p.c.

D'autre part, nos besoins au
chapitre de l'exportation ne re-
nrésentent qu'environ 70 millions  
Bétail
Porcs .
Veaux . . 2. ;
Moutons et agneaux

Pour ce qui est des moyens de
transport, le Ministère des Vivres
du Royaume-Uni désire et peui
mettre à notre disposition suffi-
çamment de cales pour toutes nos
exportations de viande. L'espace
disponible dans les wagons frigo-
rifiques assurant le transport aux
navires ne présente pas non plus
de difficulté. Il n'y a donc pas
raison de prévoir un embouteilla-
ge semblable à celui qui s’est
produit en 1944.
Pour l'année courante, 1945, la

moyenne de notre consommation
de viande par personne s’établit
jusqu'ici à 145 livres par année.
Le rationnement réduira la con-
sommation à une moyenne an-

 

au Royaume-Uni et

,de livres de moins que le chiffre
de nos exportations de l'an der-
nier.
Au ler septembre 1945, le Ca-

49 millions de livres de viande.
Au ler septembre 1944, le chiffre
correspondant était de quelque 70
millions de livres. Au moment où
1e rationnement fut discontinué,
cn février 1944, les stocks en en-
trepôt s'élevaient à environ 150
millions de livres.

Ces chiffres comprennent une
certaine quantité de viande en
voie de préparation, mais desti-
néc à l’exportation. Ils dépassent
donc les approvisionnements dis-
ponibles pour le marché domes-
tique. Ils n’indiquent pas moins
clairement la courbe des appro-
visionnements.

Les entrepôts frigorifiques sonc
de deux sortes : ceux où l’on pla-
ce les viandes destinées à la con-
gélation rapide, et les entrepôts
ordinaires où l'on garde les vian-
des gelées. Par suite d'arrivages
considérables depuis trois semai-
nes, les entrepôts à congélation
rapide sont presque remplis et
même, en certains endroits, in-
suffisants, mais il y a toutlieu de
croire que la situation s’amélio-
rera cette semaine. Quant à l’es-
pace disponible dans les entre-
pôts frigorifiques ordinaires, il ne
pose pas de problème sérieux.
A l'heure actuelle, les arrivages

de bestiaux atteignent un chiffre
record. Les animaux abattus et
inspectés au cours de la semaine
terminée le ler septembre 1945,
se chiffraient par 41,477, ce qui
établissait un nouveau record.
Pour la semaine terminée le 15
septembre, le total a été porté à
46,293.

Pourvu que la Mise sur le mar-
ché s’effectue de façon à peu près
normale. les abattoirs du pays se-
ront en mesure, semble-t-il, de
procéder à l'abattage prévu, abat-
tage qui. pour les six derniers
mois de 1945, atteindra le chiffre
estimatif de 900,000 têtes.

Toutefois, l'abattage des porcs
continuera à se maintenir à un
niveau considérablement in f é-
rieur aux chiffres record de 1944,
comme il ressort du tableau sui-
vant:

Chiffre prévu des
Animaux animaux qu'on
abattus et aura abattus
inspectés et inspectés
de juillet à de juillet à

décembre 1944 décembre 1945
683,147 900,000

3.627,468 2,500,000
306,672 350,000
631,502 775,000

nuclle de 130 livres par person-
ne. Ce chiffre est d’environ 12
p.c. inférieur a celui de 1944, mais
11 est d'environ 12 p.c. supérieur
a celui d'avant-guerre.

On doit être au courant des
motifs qui ont inspiré nos rela-
tions avec nos alliés pendant la
guerre. Depuis le commencement
même des hostilités, le Canada
s’est efforcé de faire sa part dans
la bataille, et y semble avoir
réussi le plus consciencieusement
du monde. Le devoir, l'avantage
et l'intérêt commun nous ont dic-
té ce que nous pourrions appeler
des ententes de sociétaires avec les autres pays, surtout avec la

|

   QUEBEC

Le service d'Autobus du dimanche seulement sera dis-

continué à partir de dimanche, le 7 octobre, sur la

route 192, laissant Québec à 9h.10 a.m. et arrivant à

Vallée-Jonction a 11h. a.m.
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Grande-Bretagne et les Etats-

Voici sur quel principe fonda-
mental ces ententes sesont ap-
puyées : chaque nation intéressée
devait mettre dans l'effort com-
mun ce qu'elle était capable de
fournir. Pour certains produits
qui nous étaient absolument :é-
cessalres pour survivre. nous de-
vions dépendre des Etats-Unis
principalement, sur une moinure
échelle, du Commonwealth des
nations britanniques.

Je ment.nnerai, sous cette ru-
brique, certains produits autres
que les produits alimentaires.
Comme la houille, l'essence et le
coton, qui nous sont venus des
Etats-Unis, de même que le sucre,
lequel nous esty aussi venu des
sources américaines d'approvi-
sionnements et de diverses par-
ties de l’Empire britannique. Nos
alliés et sociétaires nous ont trai-
té avec beaucoup d'équité, et se
sont efforcés, comme nous-mêmes,
d'établir le plus possible les con-
tributions sur !e principe de l’é-
galité de sacrifice.

. Afin d’éclaircir la situation
mieux que je ne saurais le faire
en quelques mots, je donnerai
lecture d'un passage d'un dis-
cours prononcé a la radio le soir
précédant l'annonce du rationne-
ment de la viande. Ce sont les
paroles de l'administrateur des
vivres, M. K. W. Taylor, qui a été
étroitement lié à la Commission
mixte des vivres, et dont le té-
moignage fait autorité en la ma-
tière:

Les approvisionnements de
viande font partie intégrante du
problème international des vi-
vres. Aucun pays est tout à fait
indépendant au point de vue des
aliments. Au Canada, par exem-
ple, nous avons des surplus de
blé, de viande, de laitages et de
poissons; nous comptons cepen-
dant sur d’autres pays pour la
majeure partie de nos approvi-
sionnements de sucre, thé, café,
cacao, épices, riz, et de presque
toutes les huiles végétales utili-
sées dans la fabrication du savon,
des graisses végétales et mayon-
naises,

Ces denrées sont, pour la plu-
part, peu abondantes et resteront
rares quelque temps encore. Pour
assurer la distribution aussi équi-
table que possible des approvi-
sionnements mondiaux entre les
Nations Unies, trois pays, la
Grande-Bretagne, les Etats-Unis
et le Canada, ont fondé en 1942
un organisme appelé la Commis-
sion mixte des vivres. Chaque an-
née, cette commission fait l’exa-
men des denrées alimentaires
dont les quantités sont limitées,
constate les approvisionnements
disponibles et les répartit équita-
blement entre tous les pays qui
en ont besoin. Sous l’empire de la
commission, chaque pays donne
etreçoit. Le succès de la com-
mission, et il est remarquable,
dépend du rôle de chacun; c’est-
à-dire que chaque pays doit ap-
porter le maximum de contribu-
tion à la mise en commun pour
obtenir en retour sa part raison-
nable des articles qu’il ne peut
produire et dont il a besbin.

i nous voulons notre juste
part de sucre, de thé, d’huiles vé-
gétales et d’autres denrées ali-
mentaires importées, nous de-
vons être disposés à fournir notre
juste part de viande, fromage,

Seulement 2. c à
soupe de sucre dans

ce hs

A c. À thé sel
c. à soupe sucre

2 t. farine à pâtisserie
(ou 134 t. farine à pain)

Environ

Tarhisez 1
et ajoutez

édients secs; incor
it pour faire une

et recouvrez d'une .

SAUCE A L'ORANOI

sur shortcake.
désiré.

8 €. à sou

4 c àt
Pâte ‘

Sections d'oranges (sans peau)

oz shortening
te molle. Versez

la pâte sur planche enfarinée et formez en gâteau
rond d’un pouce d'épais. Cuisez 20 à 25 minutes à
425°F. dans un moule à gâceau étage ou sur tôle
graissée. Séparez en deux et beurrez chaud. Placez
entre lee étages des sections d'orange sans pépins

Mélangez 1 }4 tasse de sections d’ora
en deux et environ 34 de tasse de miel.
réfrigérateur durant 34 heure ou plus

Servez avec crème 
| Shortcake a 'orange ‘MAGIC’ = :

short
t. lait ening
é Poudre à
Magic

e séparées
iesez au

uis versez
ouettée ai

FABRICATION CANADIENNE

 

poissons en conserve et autres ar-
ticles que nous avons en abon-
dance.

Je parle en connaissance de
cause du travail de la Commis-
sion mixte des vivres, car j'ai été
en relations assez étroites avec
elle. Ainsi, déjà cette année, j'ai
dû passer plusieurs semaines a
Washington pour aider au calcul
de la répartition de 1945. Après
beaucoup de travail ardu, nous en
sommes venus à une série d’ac-
cords, qui établissaient notre jus-
te part, des choses dont nous
avions besoin et des choses que
nous devions contribuer au fonds
commun.

OPPOSTION DES
CITOYENS DU
LAC-FRONTIÈRE
Plusieurs notables du Lac Fron-

tière ont témoigné, récemment,
devant la Régie des Services pu-
blics pour s'opposer à une requê-
te de la Thetford Lumber qui de-
mande la permission de disconti-
nuer le service de l’aqueduc dans
ce village du comté de Montma-

gny.

Il appert que cet aqueduc, qui
a été construit en 1917 et qui a
donné un excellent service au dé-
but, est aujourd’hui en mauvais
état. La compagnie requérante l’a
acquis récemment avec les lots
boisés ou se trouvent situées les
sources d’alimentation. Elle n’est
aucunement intéressée a y faire
des réparations coûteuses et veut
cesser de faire la distribution de
l’eau aux trente-cinq familles
du village.

Mais 1a corporation municipale
s'oppose avec la dernière énergie
à ce que la requête soit accordée.
Le maire et plusieurs personnes
en vue du village ont exposé que
ce serait un véritable désastre si
l’aqueduc cessait de fonctionner.
Les pompes à incendie, qui ont
coûté une quinzaine de mille dol-
lars à la municipalité, devien-

 

 draient inutilisables. L’égout mu-  

nicipal serait vite obstrué si le.
coulement de l’eau y devenait in-
suffisant. Le couvent, les hote-
liers, les marchands, tout le mon-
de en souffrirait. C’est vrai, ont-
ils dit, que la pression est sou-
vent insuffisante et que l'eau
n’est pas toujours d’une purete
cristalline; mais mieux vaut un
aqueduc imparfait que pas d'a-
queduc du tout.

—“Vous utilisez beaucoup d’eau
dans votre industrie ?” demanda
Me Antonio Laplante, C.R., pro-
cureur de la corporation munici-
pale, à un fabricant de remèdes
de l'endroit.

—“Evidemment’, répondit le
témoin, avec humour. “Vous sa-
vez bien que les remèdes, ça sc
fait surtout avec de l’eau”.

Un autre témoin signala qu-
les compagnies forestières avaieni
construit l’aqueduc au temps où
elles avaient besoin de la main-
d'oeuvre locale et qu'il ne serait
pas trés chic de leur part de pri-
ver d’eau les villageois mainte
nant qu’elles n’ont plus besoin de
leurs services.

Les membres de la Régie on'
pris la cause en délibéré, tout e1:
prévenant la population dt Lac
Frontiére qu’ils ne laisseront pas
discontinuer le service de l’aque-
duc. Un compromis sera vraisem-
blablement suggéré aux parties

en cause.
0

DÉCÈS LESSARD
St-Frédéric, 28. — M. et Mme

Norbert Lessard, née Olivette
Rodrigue, ont été éprouvés pro-
fondément par la mort de leur
bébé. Thérèse-Georgette, surve-
nue le 22 septembre, à l'âge de 5
mois. L'enfant est décédée subite-
ment.

La cérémonie des anges eut
lieu le 23, à 4 heures, en l’église
de Saint-Frédéric. M. le curé L.
Brown présidait.

Nos condoléances à la famille.
—rmeetrteparte

La foi est l’âme des oeuvres,
l'argent en est le corps. — Mgr

d’HULST
 

 

 

qualité et

Dept. du Gros   GRAND HOTEL

AVIS
Le représentant de la maison Holt Renfrew sera de passage

dans votre district, à

AU MEMEPRIX QU'A QUEBEC

St-Georges de Beauce

le 12 et 13 octobre ———
Il aura un assortiment complet de fourrures Holt Renfrew. ..
Modèles trés nouveaux. ..ajustement parfait. ..fourrures de

 

PRENEZ RENDEZ-VOUS AVEC VOTRE MARCHAND LOCAL

HOLT RENFREW
QUEBEC, QUE.    

 

 



———,

qu:

aient
s où
1ain-
erait
pri-

inte
n de

on'
ter:
Lac

| pas
que :
sem-
rties

fine

ette
Dro-
leur
rve-
le 5
ite-

eut
lise

 

 

 

 

 

The Oto HoMesteaD
HOTEL ET RESTAURANT

BIERE ET VIN
20 Ste-Anne,
——

VoL. XXXVIl — No 3

QUEBEC | LEGLAIREUR |
 

BEAUCEVILLE, JEUDI, 4 OCTOBRE 1945

THE GREAT-WEST LIFE
ASSURANCE COMPANY

EDIFICE QUEBEC POWER — QuEeuEC
POUR VUIRE ASSURANCE

VIE — ACCIDENT ect MAI ADIE
OUNSULTEZ

Le cardinal en route pour Mexico
Il o quitté Québec dimanche soir, dans un wagon particulier. —

Les prières du départ récitées à la Basilique. — Mgr Jo-
seph Guy accompagne le Cardinal.

Le légat papal aux fêtes de
Notre-Dame de la Guadaloupe,

Son Eminence le cardinal J.-M.-
R. Villeneuve, archevêque de
Québec, a quitté Québec, diman-
che soir, à bord du convoi “Vi-
ger”, à 5h 50, pour se rendre à
Mexico, A son arrivée à Mont-
réal, tard dans la soirée, il a été
accueilli par Jl’archevêque de
Montréal, S. E. Mgr Joseph Char-
bonneau, à l’archevêéché.
Le voyage du Cardinal à Mexi-

co durera environ un mois. Dans
la capitale mexicaine, il doit re-
présenter le Pape au congrès ma-
rial international, qui se tiendra
du 6 au 12 octobre, et à la célé-
bration du 50e anniversaire du
couronnement pontifical de l’ima-
ge de Notre-Dame de la Guada-
loupe, comme reine des Améri-
ques, dans la fameuse basilique
près de Mexico, le 12 octobre.
Une cérémonie analogue s’est
 

 

déroulée en la Basilique de Qu£-
bec, alors que Son Eminence, en-
touré de ses compagnons de
voyage, a récité les prières du
départ telles que prescrites par
le pontifical romain, en présence
du chapitre métropolitain et des
deux communautés du Séminaire
de Québec. Le Cardinal. vêtu de
pourpre, est ensuite sorti de la
Basilique pour monter dans la
voiture qui le conduisit à la gare,
où il fut accueilli par M. J.-M.
LeMay, agent général du service
des voyageurs du Pacifique Cana-
dien. Son Eminence se dirigea
immédiatement vers son wagon
particulier. M. P.-E. Gingras,
agent de trafic au Pacifique Ca-
nadien, veillera au confort des
voyageurs durant le trajet. Un
seul évêque quitta Québec avec
le Cardinal, S. Exc. Mgr Joseph
Guy, o.m.., 

 

indiennes au Canada.

 

Un bébé de St-Frédéric brûlé
vif dansun incendie dimanche
Un terrible drame s’est déroulé

a Saint-Frédéric de Beauce, di-
manche soir dernier, le 30 sep-
tembre. Gaétane. un an et demi,
enfant de M. et Mme Robert Va-
chon, a perdu la vie quand le feu
a détruit de fond en comble la
demeure de ses parents. À l'heu-
re du souper, M. et Mme Vachon
avaient laissé leurs trois enfants
à la maison pour aller traire leurs
vaches. Soudain, ils virent la fu-
mée sortir de leur demeure. M.
Vuchon entra chez lui et comme
il se trouvait dans l’obscurité, son
travail était doublement difficile.
I réussit finalement à saisir deux
de ses enfants pour aller les nuiet-
tre en sécurité. Le trcisiéme,
Gaétane, périt dans le brasier.
Son corps fut retrouvé calciné.
La maison a été réduite en cen-
dres.

. C'est le Dr J.-R. Chrétien qui a
été appelé sur les lieux pour cons-
tater la mort. Mardi, une enquête
à été tenue sous la présidence du
coroner du district, le Dc Rodol-
phe Maheu, de St-Georges, et un
verdict de mort accidentelle a été
rendu.

Nos condoléances à M. et Mme
Vachon dans cette terrible épreu-
ve.

 

rere

FEU MME VVE
LUDGER GILBERT
Jeudi, le 13 septembre, est dé-

cédée subitement à Notre-Dame-
de-la-Providence. Mme  Ludger
Gilbert, née Sara Veilleux, âgée
de 74 ans.
Lui survivent : ses fils, Véné-

rand, de Martinville, Francis et
Félix, de Notre-Dame, le Rev.
Frère Ludger (Gérard), mariste,
de St-Hyacinthe; ses filles : Mme
Arthur Rodrigue  (Amélia), de
Beauceville, Mme Antonio Qui-
rion (Valéda). de St-Simon; un
gendre, M. Hormisdas Loignon,
de St-Georges; ses belles-filles,
Mmes Vénérand, Francis et Félix
Gilbert, ainsi qu’un grand nom-
brede petits-enfants et d’arrière-
petits-enfants.
gle funérailles eurent lieu le
I» au milieu d'une affluence con-

sidérable.

La cérémonie fut imposante.
a l'abbé Domicile Moreau, curé
e Notre-Dame, fit la levée du

ores et chanta le service, assisté
de MM. les abbés Gédéon Duval,
curé de Beauceville, et Emma-
hel Bourque. professeur au sé-naire de Québec, qui agissaient
Lacrolacre et sousdiacre.

1X était portée par le R.Erère Ludger, mariste. Le cer-
eil, par MM. Albert Bourque,aurent Poulin, Ephrem Pomer-

|
}

Laleau Philip i, pe Morin, NapoléonPoulin et Philippe Rodrigue.visé Frères Maristes de Beaucc-€ assistaient aux funérailles,

ainsi que de nombreux citoyens,
parents et amis.

,La famille a reçu de nombreux
témoignages de sympathie à l’oc-
casion de ce deuil. Nous la prions
d'agréer le nôtre.

La famille L. Gilbert remercie
cordialement toutes les personnes
qui lui ont exprimé leurs condo-
léances en marge de ce deuil ré-
cent.

SANS FRAPPER .
Un cheval qui attendait pais:-

blement son maître à la porte du
Syndicat l'Idéal, lundi après-
midi, a causé tout un esclandre
dans le “Wall Street” de Beauce-
ville-Ouest. Apeuré par un bruit
quelconque, l’animal enfila une
ruelle pour redescendre par la
routequi vient aboutir à la rue
principale, en face de la manu-
facture de portes et châssis Do-
minique Poulin. On tenta de l’ar-
reter mais il s’élanca entre un ca-
mion et une voiture stationnés
en bordure de la rue et, d'un
bond, sauta dans l’établissement
par la porte centrale, après avoir
laissé la voiture à l'extérieur. La
bête était complètement affolée et
semblait même vouloir s’en pren-
dre à un témoin, ce qui eut pour
effet de donner des ailes à ce der-
iner.

  

Cette façon de s’introduire chez
les gens, en un pays où l’hospita-
lité est proverbiale, a créé un
émoi considérable. Jamais, foi
d’animal, les Teutons n'ont réus-
si pareille invasion. Surtout en
un temps où la main-d'oeuvre est
rarissime... cette entrée sans tam-
bour ni trompette avait de quoi
surprendre. De fait, on n’en est
pas encore revenu.

HAUT POSTE
Les électeurs des comtés envi-

ronnants, de même que tous les
Canadiens français, du reste, ont
été hureux d'apprendre que M.
Hughes Lapointe, député de Lot-
binière à la Chambre des Com-
munes, venait d'être appelé à des
fonctions importantes. En effet
M. Lapointe a été nommé secré-
taire parlementaire du ministre
de la Défense.

Chacun sait que le nouveau se-
crétaire parlementaire est le fils
de feu l'hon. Ernest Lapointe,
l'un des politiques les plus en vue
que le Canada français ait ja-
mais fournis.

Nous félicitons chaudement M.
pointe, qui, après’ s’être illus-

tré sur les champs de bataille au
cours de la dernière guerre, est
en train de marcher sur les tra-

 

 

 ces de son illustre père.

chargé de missions

 
 

CROIX VICTORIA
Lt-Col. David Currie, C. V.

 

e Un décoré de In Croix Victoria,
le lieutenant-colonel Duvid Currie,
a été nommé surintendant de tou-
te la mécanique a In section des
opérations forestières de In Que-
bec North Shore Paper Company,

a Baie-Comeau. Ce héros de la
campagne de Falaise. âgé de 32
ans, est entré dans ses nouvelles
fonctions à ce grand centre de lu
Côte Nord, il y a quelques jours,
H à mérité la plus haute décora-
tion de l’Empire britannique pour
ses netes de bravoure et d’héroisme
aux premiers jours de invasion de
l'Europe. I était alors major au
29th Canadian Reconnaissance Re-
giment (South Alberta Regiment).

Ie lieut.--col. Currie est diplômé
en génie mécanique à l’Ecolc tech-
nique de Moose-Jaw, Sask.
aha A

»

REUNION D’ANCIENNES
Les Anciennes de l’Ecole Nor-

male de Beauceville sont priées
de prendre note que la réunion
de leur amicale aura lieu diman-
che, le 14 octobre prochain.

Toutes sont cordialement invi-
tées. Les contributions peuvent
être adressées à l’une des mem-
bres du Conseil:

Yolande Du Sauit, présidente
Laurette Bolduc, g.m.g., v.-pr.
Madeleine Fortin, secrétaire
Germaine Poulin, trésorière
—_—

ELU PRESIDENT
M. Léonce Beaudry, de Sorel,

a été élu président de l’Associa-
tion des Marchands Détaillants
de la Province lors du congrès de
cette organisation, la semaine
dernière. M. Beaudry succède à
M. Henri-R. Renault, de Beauce-
ville, qui occupait le poste depuis
plusieurs années.

 

Un meilleur servic

| | dant de la compagnie, avait orga-

Mercredi, le 19 septembre.

avait lieu à St-Joseph une reu-

nion convoquée par M. F--
Pouliot, gérant général du Que-

bec Central Rly, et àlaquelle us-

sistaient quelques prêtres et plu-

sieurs hommes d’affaires de la

‘localité. de Beauceville et de St-

Georges, M. Pouliot, accompagne

‘de M. F.-H. Hibbard, surinten-

inisé la réunion en vue de fixer
pour l'hiver prochain un horaire

qui soit de nature a satisfaire
|aux besoins de la région.

Disons que M. Pouliot et son

compagnon ont fait preuve d'un

grand esprit de collaboration. A

la direction de la compagnie du

puis quelques mois seulement, M.

Pouliot a déjà réalisé plusieurs
améliorations dans le service fer-
roviaire et il est disposé a conti-

nuer cette marche ascendante.

Certes, ce n’est pas trop tot. .

La réunion était sous lu prési-

dence de Me Antoine Lacourcie-

re, maire de Saint-Joseph, qui u

souhaité la bienvenue aux visi-

teurs. Après quelques explica-
tions de M. Hibbard, M. Pouliot

a pris la parole pour proposer uu

horaire qui, dit-il. devrait mar-

quer une amélioration sensible
sur l’hiver dernier.

 

 

  

e ferroviaire
 

sera le même, mais il arrivera à

midi moins 10 à Quebee au huvu

A. ide midi 35, ce qui constituera un

avantage appréciable pour nus

hommes d'affaires qui auront le

temps de prendre leur diner et

d'être prêts à temps pour louver

ture des bureaux. le soir, Ce

train quittera Québec à 5h 10 au

lieu de 5h 20.

Les principales amelioration.

porteront sur le fonctionnement

des trains mixtes du matin et du
soir. Ces trains seront accélérés

de Vallée-Jonction & Lac Frontie-

re et circuleront à des heures
beaucoup plus convenables.

Pour lu première fois, le Que-
bec Central inaugurera cet hiver,

le 23 décembre, un service de
trains le dimanche. Ce train pur-
tira du Lac Fronticre et se ren-
dra directement à Lévis. Bien
que l'horaire n’en soit pus encore
fixé, il passera à Beaucovilie à
bonne heure dans l’avant-midi ot
entrera en gare de [<vis à temps
pour le bateau de 11 heures et
demie. H repartira à 8 heures le
soir pour le Luc Frontière.

Tous les assistants se sont dé
clarés satisfaits des propositions
de M. Pouliot et lu discussion
s'est faite sur le ton le plus ami- Le train Lac-Frontière-Quebec cal. '

 
  

|
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  AU BUREAU D'ENREGISTREMENT
Liste des plus récents contrats de vente apparaissant au livre

Adolphe Gilbert à Jos. Côté
(11 septembre 1945), St-Georges.
V. Dionne & Fils à la Cie Placo

Co. (16 août 1945), St-Frédéric.
Ludger Gingras à Aime Goulet

(6 septembre 1945). Rang il,
Broughton.

J.-L. Paquet & Al à Archelas
Lachance (11 septembre 1945),
Linière.

Léonce Cliche à Josaphat Veil-
leux (7 septembre 1945,) Saint-
Victor.

Gédéon Perron à Léunce Cliche
(7 sept 1945), Rang 6, Broughton.
Lucien Cliche à Ludovic Pou-

lin (7 septembre 1945), Saint-
Frédéric.
Adrien Roy à Clermont Les-

sard (8 septembre 1945), Saint-
Joseph.

Wilfrid Gilbert à Dame Gilber-
te Lacroix (12 septembre 1945),
Watford.

Grégoire Bernard à Andréa
Bolduc (5 septembre 1945), St-
Victor. ,Ç

Josaphat Veilleux à Alfred
Poulin & Al (6 septembre 1945),
St-Victor.
Maurice Lessard à Conrad Roy 
 
 

Dans un état lamentable

mardi matin pour nous dem
Des automobilistes nous ont téléphoné de Saint-Joseph

ander de protester contre le
mauvais état de la route Lévis-Jackman entre Beauceville
et le chef-lieu. Il faut avouer que la condition de cette
section, la pire de toutes, est tout à fait déplorable. La
route est parsemée de fondrières, tellement qu’on a l’im-
pression de voyager au temps de la colonie.

Loin de nous l’idée de nous montrer injustes. Mais
tout en faisant la part des choses, il faut admettre que la
situation présente est devenue intolérable. Automobilistes
et camionneurs se plaignent avec raison de l’état de la
chaussée. Il est probablement un peu tard pour songer à
la pose d’un tapis bitumineux mais n’y aurait-il pas moyen
de remplir les trous au moyen de la gratte de façon à
améliorer les choses quelque
gage est assez accentué pour

peu? Comme c’est là, le tan-
dérouter ceux qui possèdent

les secrets du pied marin. Sans doute les pluies récentes
n’ont pas été de nature à corriger la situation; nous deman-
dons tout de même au ministère de la voirie de voir à la
chaussée dans le plus bref délai. Car nous avons l’impres-
sion que cet état de chose pourrait disparaître avec un peu de bonne volonté.

de présentation du bureau d’
La date entre parenthéses est celle de la passation du contrat.

enregistrement de Beauceville.

& Al (12 septembre 1945), Saint
Georges-Est.
Evangéliste Busque à Corp.

Village Ouest Saint-Georges (14
septembre 1945), St-Victor.
Alfred Bourret à Adulbert Cli-

che (13 septembre 1945), Saint-
Joseph.
Edouard Roy a H.-Geo. Gron-

ain (17 septembre 1945), Shen-
ley Nord.
Dame Maric-Anne Caron à iu

Caisse Pop. Beauceville (17 sept.
1945), St-François.
Edmond Groleau a Gabriel

Groleau & Al (13 sept. 1945), St-
Joseph.
Léo Beaudoin a Gérard Boau-

doin (15 septembre 1945), Rang 6.
Broughton.
Rosaire Vachon à Eugène Da:-

gle (17 septembre 1945), St-Jo-
scph.
Eugéne Daigle a Sylvio Drouin

(17 septembre 1945), St-Joseph
Eugene Daigle a Adrien Drouin

(17 septembre 1945), St-Joseph.
Cornélius Bolduc à Veilleux &

Frères (19 septembre 1945), Rang
7, Jersey.
Raymond Plamondon a Wilfrid

Lapointe (19 septembre 1945),
St-Georges.

Pierre Rodrigue à Odilon Na-
deau (19 septembre 1945), Rg J,
Shenley Nord.
Clément Veilleux a Joseph

Bourque (10 septembre 1945), St-
Georges.
Arthur Boutin a Alex. Pomer-

leau (20 septembre 1945) Shenley
Nord.
Francois Bolduc a Xavier Beau- doin (19 septembre 1945), Saint-

Ephrem.
Germain Rodrigue a Lionel Va-

chon (20 sept. 1945) Broughton.
Roméo Dodier a Gédéon Pcr-

ron (17 septembre 1945), Rg 7,
Broughton.
Joseph Roy à Roméo Dodiel

(17 septembre 1945), Rang 7,
Broughton.
Thomas Rodrigue a Gédéon

Doyon (24 septembre 1945), Reg
3, Jersey. ,

 

VICEPRESIDEN
W.-Ross MacDonald (L. Brant-

ford) a été élu vice-président de
la Chambre des Communes su
proposition du premier ministre Mackenzie King.



Poge 6

avocat de Lévis, décédé à 89 ans
et 9 mois. Le défunt était le père

du Dr Eudore Bernier, de Beau-

cevsreeesrseereeeress <ewvewvseres

ns L'Eclaireur ceville.

. Mariage :

Il y a vingt ans Mardi, le 14 septembre, M.
Emile Poulin, de Beauceviile,
unira sa destinée a celle de Mle

Candidat: | Annysie Asselin, fille de M. Da-

M. Édouard Lacroix, de Saint-. vid Asselin, de Québec.
Georges, a été choisi, le 24 sep- | Funérailles :

tembre, comme candidatlibéral à. Jeudi dernier, ont eu lieu à
la prochaine élection fédérale. La Beauceville les funérailles de
convention à été tenue à Beauce- | Blaise Lavoie, fils de M. et Mme
Jonction. Le vote a donné le ré-|C, Lavoie.
sultat suivant: M. Lacroix, 136; | ’ ’
Me Rosaire Beaudoin, 63. M| Funérailles :
Edouard Fortin a été proposé! Le 27 août, avaient lieu à St-

Georges les obsèques de Madame
' Ludger Bolduc, née Emma Noël.
La défunte était âgée de 56 ans
et 3 mois.

mememe= -

mais il a refusé.
Exposition :

L'exposition agricole de Beau-
ceville a remporté un vif succès.
Plus de 3,000 visiteurs ont assis- Sécheresse :
té à l'événement et admiré les! La sécheresse extraordinaire
exhibits nombreux. qui accable notre district est la

‘cause d’une sérieuse disette d'eau.
En deuil: Nos cultivateurs sont aux abois
M. Jean Rancourt, de St-Vic- et les animaux souffrent de la

tor, vient d'être lourdement soif
éprouvé par la mort de son fils, ’
Victor, décédé le 22 septembre, à Accident:
l’âge de 20 ans. Samedi, M. MacDonald, ingé-

nieur à la Fonderie, conduisaitElections : une Ford, propriété de M. Bro-

sa voiture capota. Il resta empri-
sonné sous l'auto, de meme que
le jeune Taschereau Fortier,fils
de M. Taschereau Fortier, régis-
trateur. Les deux victimes ont eté
secourues par M. Marcellin Pou-
in.

Départ :
Le R. P. À. Angers a quitté

Beauceville, la semaine derniere,
pour un séjour de trois années
en Hollande, au noviciat des Pè-
res Blancs d’Afrique.

ratte

L'USAGE DUDDT.
On a fait l’essai du nouvel in-

secticide D.D.T. dans les maga-
sims-entrepôts et les autres bâti-
ments servant de réserve pour les
produits alimentair®s, les graines
de semence et les autres maté-
riaux de ce genre. Les résultats
obtenus n’ont pas été uniforme-
ment bons. “Pour que le D.D.T.
ait une efficacité réelle lorsqu'il
est appliqué pour produire un ef-
fet résiduel (c’est-à-dire pour
conserver son activité à l’endroii
où il est appliqué), dit H. E. Grey,
de la Division fédérale de l’En-
tomologie, deux conditions sont
nécessaires: la premiere c’est
qu’une proportion relativement
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nir en contact avec les murs ou le
plafond du bâtiment sur lequel
les applications sont faites; la
deuxieme, c’est que ces surfaces
doivent être bien nettoyées du
toute poussière pour que les in-
sectes puissent venir en contact
intime avec le dépot de D.D.T.
Il y a beaucoup de magasins et
d'entrepôts où ces conditions ne
sont pas réalisées.

En ce qui concerne les éléva-
téurs terminus, le rôle du D.D.T.
comme pulvérisation résiduelle
ne parait pas être important, di:
M. Gray. La poussière qui se dé-
pose sur le haut des murs et sur
le plafond quand on remplit les
coffres de grain empêche tout
contact intime entre les insectes
et le D.D.T. Dans les meuneries
et les autres endroits ou la ma-
jeure partie des insectes envahis-
seurs se trouve dans les machines
ou les coffres d’emmagasinage, 1l
est peu probable que l’on par-
vienne à maîtriser les insectes
par une application faite sur les
murs et le plafond du bâtiment.
Si le D.D.T. était appliqué à l’in-
térieur de la machine ou sur les
murs des coffres, il serait proba-
blement enlevé en peu de temps
par la friction des parties travail-
lantes de la machine, et par les
matériaux qui passent sur les  Les Chevaliers de Colomb,

Conseil 2283, viennent de se don- hu. de la maisonRenaultquandes—_

considérable des insectes doit ve-

 

ner un nouveau bureau de direc- To
tion. Grand Chevalier, M. Lucien
Dupuis; Député Grand Chevalier.
M. L.-P. Poulin, de Beauceville;
chancelier, M. Béloni Poulin; sec.-
archiviste, M. Adélard Veilleux;
sec.-financier, M. J.-A. Gendron;
trésorier, M. Jules Moisan; cha-
pelain, M. l'abbé Gédéon Duval.
Conflagration : i

Dans la nuit du 22 au 23, le vil-
lage de St-Camille de Bellechas-
se a été ravagé par les flammes.
L'église, de nombreux magasins
et plusieurs résidences ont été
détruits. Les dommages sont d’en-
viron $200,000.

Exposition :
Le 12 septembre, on inaugu-

rait les expositions scolaires à
Vallée-Jonction. C'était la pre-
mière exposition du genre dans
cette paroisse. Plus de 165 expu-
sants ont montré 2,000 exhibits.
L'exposition avait été organisée
par M. l’agronome J.-A. Laflam-
me.

IL Y A 30 ANS

Déces :
Nous avons appris avec regret

le décès de M. L.-J.-A. Bernier,

MAISON PLEINE DE MONDE
…—ET RENVOI BOUCHÉI
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VERSELY©
[AGI(ETT!
UN RENVOI D'ÉVIER BOUCHE n'est
pas une calamité quand vous avez

de la Gillett dans la maison. Elle

aura tot fait de rétablir les choses

pendant que vous tiendrez com-

pagnie avos visiteurs—et votre évier

se videra ensuite normalement.

La Lessive Gillett peut vous aider

de multiples façons. Non diluée,

elle détruit le contenu des cabinets

extérieurs. En solution* elle cons-

titue un nettoyeur incomparable

pour accélérer et faciliter tous les

travaux de ménage. Sert aussi à

désodoriser lespou-
belles. Ayez-en
toujours sous
ia main.

¢ Ne faites jamais
dissoudre la lessive
dans l’eau chaude.
l'action de la les-
vive elle-même ré- ,
shaufe l'eau.

FABRICATION CANADIENNE

BON SALAIRE

confortables et une

de l'argent.
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EXCELLENTE NOURRITURE
« CHANCES UNIQUES

CAMPS CONFORTABLES
Hl y a un grand choix d'emplois dans l’industrie de la
pulpe et du papier: Vétérans et ouvriers de guerre!
Mettez vos économies de côté et procurez-vous du
travail dans la forêt cet hiver. Un emploi attend tout
homme d'expérience: Des contremattres spéciaux
initieront les nouveaux venus. Vous trouverez là une
nourriture excellente, des bons salaires, des camps

excellente occasion de faire

Chance unique pour fermiers et aîides-fermiers de
se faire une fructueuse entre-saison. Procurez-vous
du travail dans les bois cet hiver. À certains endroits,

surfaces traitées.

L'incorporation du D.D.T. dans
les produits alimentaires peut
‘aussi constituer un danger pour
les êtres humains. On ne connaît
pas encore suffisamment les cf-
fets toxiques du D.D.T. sur lus
animaux d'ordre supérieur pou;
supposer que ce danger est nul.
dit M. Gray. On recommande
donc de ne pas se servir de DDT.
dans l’intérieur des machines, ou
des coffres où les produits ali-
mentaires doivent passer ou sé.

journer.
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BOCHERONS
CHARRETIERS
CHARPENTIERS
CHAUFFEURS—
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FORGERONS
CUISINIERS
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il y aura aussi du travail pour vos chevaux: Infor-
mez-vous.

ADRESSEZ-VOUS DES
MAINTENANT Av

bureau national de placementle plus près;

au représentant local du ministère provincial de l’Agricul-
ture, Ou au bureau de votre coopérative agricole, s’il yen
a un dansvotre localité;

ou
SIGNEZ un engagement avec n'importe quel soiliciteur
représentant une compagnie de pulpe et papier, autorisé
par le service national de placement. La meilleure chose à
faire serait de retourner à la compagnie pour laquelle vous
avez déjàtravaillé.

Abprouvé par: A. MacNAMAR

A

sous-ministre du Travail,
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SAINT-BENOIT

 

IAGES: .

Ament, fut béni le maria-

ge de Mlle Ange-Iréne Lessard,

flle de M. Emile Lessard, de St-

Benoit, 3 M. Henri-Louis Cham-

pagne, fils de M. Honore Cham-
pagne, de St-Honore.

—Egalement, fut béni le ma-

riage de Mlle Claire-Hélene Lam-

bert, fille de M. Damase Lum-

bert, a M. Délias Grenier, fils de

M. Johnny Grenier, de St-Benoit.

—Le 29 août, a eu lieu le ma-

riage de Mlle Rose-Aimée Lou-

bier, fille de M. Gédéon Loubier,

à M. Antonio Vachon, de Saumt-

Joseph, fils de M. Herménégilde

Vachon, de la même paroisse.

—Le ler septembre, fut béni le

mariage de Mlle Jeannette De-

blois, fille de M. Edouard De-

blois, cultivateur, à M. Roméo

Roy,fils de M. Alfred Roy, de St-
Benoit. M. Jean Poulin était té-

moin du marié.
—Le 15 septembre, eut lieu le

mariage de Mlle Cora Maheux,

fille de M. Elzéar Maheux, à M.

Louis-Ange Deblois, fils de M.

Edouard Deblois, électricien, de
St-Benoit.
Nos voeux de bonheur

nouvaux époux.

FEU M. L. DULAC:
Nous apprenons avec regret lu

mort de M. Louis Dulac, décédé
subitement, samedi matin, le ler
septembre. M. Dulac a été trouvé
mort dans son lit par son épouse.
M. Dulac souffrait d'une maladie
de coeur depuis nombre d’années,
sans toutefois laisser crainte
d'une mort aussi soudaine. Son
service a eu lieu le 4 septembre,
à 9 heures, en l’église de Saint-

{ Benoit, au milieu d'une nombreu-
| se assistance de parents et d’a-

 

aux

mis. Le défunt était âgée de 73
ans et 11 mois.

| Les funérailles étaient sous la
direction de la Maison Gédéon
oy.

  

 

 
—

 

Portait la croix : M. Arche:as Roméo Roy, Florian Veilleux.
Veilleux, accompagné do
Adolphe Binet.

Les porteurs du cercueil et les!
porteurs d'honneur étaient : MM.
Josaphat Blais, Ephraim Busque,
Joseph Rancourt, Godfroy Bour-
que, Napoléon Baillargeon, Au-'
guste Poirier, Absalon Labbe, Si-
méon Poulin, Ludger Breton, El-
zéar Roy, Alexis Laflamme.

La quête fut faite par MM. Ro-!
saire Loubier et Jean Veilicux. |

pour pleurer;Le défunt laisse
sa perte, son épouse, née Adélin:
Pépin; ses fils : Joseph, Philippe.
Siméon, Adélard, Evangéliste et
Jacob; ses filles, Valentine et M.-
Anna; ses beaux-frères, MM. Jo-
seph Rodrigue, de Saint-Georges,
Joseph Dulac, Odilon Rodrigue,
de St-Jean de Lalande, Napoléon
Dulac, de Ste-Rose.
A la famille en deuil, nos sin-

cères condoléances.
FEU M. IRENEE BROCHLU:
Le 7 septembre, en l’église de

St-Benoît, eurent licu les impo-
santes funérailles de M. lirénéc
Brochu, époux de Dame Agathe
Giroux, décédé subitement à sa
demeure, à l’âge de 43 ans et 4
mois.

Le défunt laisse dans le deuil,
outre son père et sa mère, M. et
Joseph Brochu, de St-Georges,
une fille adoptive, Léonne Gi-
roux; deux freres, Eugéne, de St-
Benoit, et Laurent, de St-Geor-
ges; deux soeurs, la Rév. Sr Ste-
Solange, née Ida, des SS. de l’Im-
maculée-Conception, Mme Emi-
le Bureau, née Maric-Jeanne, dc
St-Gcorges.

La levée du corps fut faite pur
M. le curé J.-L. Bernard. Le ser-
vice fut chanté par ce dernier, as-
sisté de MM. les vicaires de St-
Georges.

Portait la croix, M. Florian La-
chance, accompagné de M. Doini-
nique Lessard.

Portaient le cercueil : MM. Léo
Lessard, Absalon Gilbert, Philip-
pe Boucher, Ephrem Bourque,
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rgéne Couture et Henry Fecteau.

 

La ouete fut faite par MM. Eu-

A la famille en deuil, nos pro-
fondes condoléances.

ee 
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“ SAINTE-MARIE

BEAU SUCCES:

,Un programme de courses bien
réussi a été présenté à l'Exposi-
tion de Québec, dimanche, le 9
septembre dernier. Au nombre
des partants de la classe “B” fi-
gurait Kay McKinney, apparte-
nant a M. J.-A.-L. Bilodeau, de
Ste-Marie, et conduit par l'excel-
ient jockey, Lucien Bergeron.
Sur sept partants, ce cheval

s'est classé troisième aux deux
épreuves courues. Il convient de
féliciter et le propriétaire et le
conducteur de Kay McKinney de
ce beau succès.

ACCIDENT:
Dimanche soir dernier, le 9

septembre, s’est produit à Ste-
Marie un malheureux accident
qui a failli coûter la vie à M. Aly-
1e Carter. Ce dernier, accompa-
gné de M. Georges Bonneville,
s’en retournait chez lui alors qu’il
conduisait une voiture à traction
animale. Son cheval prit tout à
coup le mors aux dents et alla se
frapper sur un poteau de télé-
phone. M. Carter fut trouvé ina-
nimé et dut être transporté d’ur-
gence à l'hôpital de Lévis.

DECES:
A l'hôpital Notre-Dame de la

Protection décédait, le 8 septem-
bre, M. Calixte Fecteau, à l’âge
de 87 ans et 3 mois. Son épouse,
née Amanda Pageau, l’a précédé
dans la tombe il y a quelques
années. Le service de M. Fecteau
eut lieu à l'hôpital Notre-Dame
de la Protection le 10 septembre.
Aux parents de M. Fecteau,

nous offrons nos sincéres condo-
léances.

I

cohabitent avec 7“des familles

Canada.

En évaluant l'état intérieu

première.

que le tiers des maisons dans les

SAINT-COME
 

ETUDIANTS:
M. Clément McCollough et M.

Victor Veilleux. au Collège de
Lévis.

STATISTIQUES:
M. l’abbé Labrie a terminé la

visité de la paroisse et M. l'abbé
M. Martineau, celle du village. 1:
y a en tout 391 familles formant
une population de 2,250 ames. la
quête ue 'Enfant-Jésus a rappor-
té $442.32.

Vu qu’à partir du 30 septembre
nous aurons l'heure solaire, les
messes resteront à 7 h. et 9h 30.
—Maintenant que tous les tra-

vaux sont terminés, les réuniuns
de chaque groupe reprendront à
tous les dimanches. Le premier
sera pour les hommes et les jeu-
nes gens avec heure de garde pré-
chée tous les premier dimanche
du mois. M. Labrie est l’aumo-
nier; le deuxième dimanche, pour
les Enfants de Marie, avec M.
l'abbé Martineau; le troisième di-
manche, pourles Dames de Ste-
Anne, avec M. l'abbé Labrie; le
quatrième dimanche, pour 1
Tiers-Ordre, avec M. l'abbé Mur- 

—_

tineau.

 

D'ICl A CE QUE NOS
GARS REVIENNENT
Continuez à leur écrire
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Page 7

(suite de la page 3)
la ville, une sur onze dans les villages et une sur six sur les termes,
aggravent la situation. Et pour augmenter à la cohue, les proches
parents — jeunes mariés, fils, parents et grands-parents, etc, —-

à la ville, 11€ dans les villages
et 14©6 sur les fermes. Ce surpeuplement n'est pas entièrement dù
aux changements de la population en temps de guerre puisque les
Investigateurs n'ont trouvé aucun surplus de logement partout au

r des maisons, les membres du
corps de recherche ‘Lever’ constatent que dans la province de
Québec, la moitié des intérieurs de prix moyens ou inférieurs ont
besoin de peinture, tapisserie. Les murs sont lézardés et décolorés.
En somme, un bon ‘’ménage’’ est nécessaire. Plus d'un intérieur
sur cinq est si endommagé que seules des réparations importantes
pourront restaurer aux murs, planchers et plafonds, leur apparence

Aussi, par le manque d'amenagement des villes, plusieurs
maisons sont privées de la lumière du soleil. Durant le jour, plus

villes de cette province requicrent
la lumière artificielle, au moins dans une pièce de la maison.
ee I

| MALADES:
; Madume Honorius Bougie est
actuellement à l'hopital du St-Su-
crement.

—Mme Joseph Fortin (parois-
se) cest également duns un hôpi-
tal de Québce.
—Mme Marcel Rhéaume est

revenue de l'hop.tal de Watervil-
le, en compagnie de son époux.
—M. et Mme Jos. Bélanger ut

M. et Mme Conrad létourneuux,
de Waterville, en visite a Saint-
Lome, dimanche.
—M. et Mme Ulric Hardy et

leurs filles, Adine et Louise, à St-
Ubald, dernièrement.

—Mlle Germuine Loignon, de
St-Georges, dans sa famille, pour
quelques jours.
—M. et Mme Georges Giguère,

à Québec, dimanche.
—Mme Gérard Simoneau, ad

Couvent de Bienville, visitant sa
soeur.
—Miles Michèle Paquet et De-

nise Bernard. à Québre, visitant
Mlle Henriette Paquet.
— Mile Dorothée Gagnon était

au nombre de celles qui se sont
rendues à Bienville, dernière-
ment.

—MIlle Monique et M. Denis
Rhéaume, de Waterville, chez M.
O. Bélanger.
—Mlle Théovdora Brochu, de

St-Georges, chez su mère, Mme
A. Brochu.
—M. ct Mme Jos. Dumas, de

Jackman, dans notre localité.
(M. Napoléon Dumas, M. et

Mme Rosaire Dumas, d’Arvida,
en visite chez M. Lucien Dumas.
—M. et Mme Philippe Rou-

thier. de Waterville, chez des pa-
rents.
—M. ct Mme Aimé Giasson, de

Chicoutimi, de passage chez leurs
parents.
—M. et Mme Joseph Duches-

neau, de Québce, chez M. ct Mme
Jos. Dumas, au début de la se-
maine.
—M. le Dr et Mme Philippe

Nuval, en visite chez M. ct Mme
Zeorges Rhéaume.
—Mme Ls-Fugène Létourneau,

à Québec, en fin de semaine.
—M. Jos. Dumas, de St-Côme,

à Québec, visitant M. Jos. Du-
chesneau, en compagnie de M.
Jos. Numas, de Jackman,
—M. et Mme Ignace Bergeron,

leur fils, J.-Noél, Mme Johnny
Doyon et Léo Gauthier, en voyu-
ge à Scotland, Conn.
M. et Mme Joseph Morissette

et Mlle Juliette Larochelle, de
passage à Skohecgan, samedi der-
nier.
—Mme Fernande Wintle, de

Québec, chez des parents et amis,
dimanche dernier.
—Mme (Dr) O. Desruisseaux

et Marie-Berthe Bouchard, de
passage à Ste-Marie, lundi. .
—Madame Florian Bélanger, a

l'hôpital de Lévis pour interven-
tion chirurgicale. ;
—Mme Patrick Bussière, aussi

à l'hôpital de Lévis.

ON A RÉDUITLE
PERSONNEL
On commence à faire des cou-

pures dans le personnel du M:-
nistère de la Marine à Ottawa.
Les chefs de bureau ont reçu des
uestionnaires relatifs au nombre
‘employés dont on pouvait dis-

poser. et à quelle période,
On rapporte que cette démar-

che fait plaisir à un grand nom-
bre de hauts fonctionnaires qui
veulent retourner à leurs affaires
après avoir servi à la marine B-IIWF pendant la guerre.
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Le Coin

‘’Nos meilleurs protecteurs
sont nos talents acquis.”

——Es”

y .
= du Colle
77

J
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Jeun-Claude Lapointe, Raymond Gréguire.
R. — Victor Fortin, Normand Poulin, Jacques

  

(Vauvenargues) Sainte-Marie, Guétun Morin, Vital Allaire,
Pierre Muilloux, Roland Bernard, Jacques

De nouveau, le Collège w'est rempli à Loignon.
déborder. Les deux dortoirs ne suffisent plus.
Une clusse d'agriculture u été convertie en
tortoir. Nous camptonm à date 180 peusion-
naires; et 154 uutres attendent leur adinis-  T.G.D. -

Se ANNEE

Clément Dumas.

 

sion. Pour les clusses supérieures, l'effectif D. — Armund Quirion, Roger Bouchard.
se Ht cumme suit: R. — Murcel Poirier, Hermiunn Bolduc, Ro-

12¢ Ne, » élèves ger Michoud, Guy Caron, Egide Allen, Ro-
11€ aunée : 15 " bert Quirion, Murie-Joseph Chusnpagne, Le-
lbe année : 28" Ange Binet, Claude Lacroix, Jean-Marie
Ye année A : 24 * Fortin, Billy Gousse, Roger Luchance,
He année B : 25 " Clément Poulin, Aurélien Talbot, Philippe

- se uninée ; 86°" , Goulet, Claude Bolduc, Willy Dion, Emi-

Te unnée gb " lien Roy, Guy Audet, Georges Poulin, Jules

Nous dounons, en leur place, les noms des
élèves qui ont réussi aux concours généraux
de SEPTEMBRE. Y live et y faire lire son
nom Kera
croyour efficace. Et
cons |

12e ANNEE SCIENTIFIQUE
(Classe d’Examens Officiels)

D. --- Charles-Albert Poulin, Laurent Tardif,
Paul Grenier,

R. — Guy Lessard, Henri-l. Guguon, Camille
Villeneuve, Patrick Paquet, Edimond-Louls
Brassard, CGcorges-Henri Gagnon.

Mentions spéciales

Philosophie: Henri-Louis Gugnon, Guy Les-
sard, Camille Villeneuve,

Français: Henri-Louis Gagnon, Guy Lessard,
Paul Grenier,

Sciences: Charles-Albert Poulin, Laurent ‘Tar-
dif, Henri-Louis Gganon.

Mathématiques: Guy Lessard, Charles-Albert

Poulin, Patrick Paquet.
Anglais: Laurent Tardif, Charles-Albert Pou-

Hin, Paul Grenier.
Matières secondes: (harles-Alhert Poulin, G.-

Henri Gagnon, Camille Villeneuve,

11e ANNEE
(classe d'Examens Officiels)

D. — Jucques Drouin. i
R. — Roger Gagnon, Raymond Parent, Gas.

Eleuthère ‘ton Lambert, Roland Fontaine,
Boucher, Ange-Aimé Jucques, Louida Pou-
Yin, Lucien Pelletier, Bernard Dumont,
Mare-André Moulin, dean-Denis Bernier.

Mentions spéciales

Religion: \ngc Aimé Jacques, Jacques Drouin.
Français: l.ouida Poulin, Gaston Lambert.
Mathématiques: Jacques Drouin, Roger Gu-

non, Roland Fontaine,
Sciences: Roger Gagnon, Fleuthère Boucher,

Louida Poulin.
Anglais: Eleuthive Boucher, Jacques Drouin,

Louida Poulin,

10e ANNEE
(classe d'Examens Officiels)

D. — Jean-Guy Nadeau, Mare Nadeau, Jean-
Claude Boily, Jacques Roberge, Mare André
Roy, Roland-Pp+y1 Jobin, Marius Lessard.

Ruch-Emile Dovon, Hughes-Cermain

Lessard, Rosaive Morin, Clément Veilleux,
Rosaire Lizotte, Paul Duval, Panl-André
Poulin. Emilien Fortin, Ange-Aimé Poulin,
Jean-Marie Doyon, Denis Poulin, Jean-
Pierre Maheux, Clément Paradis, Gaston
Blais, Laval Vallée, Jean-Claude Richard.

R.

Mentions spéciales

Apologétique: Jacques Roberge, Paul Duval,
Marc-André Roy. Marius Lessard.

Français: Mure Nadeau, Clément Paradis,
Jean-Claude Boilv.

Analais: Mare Nadeau, Roland Paul Jobin,
Paul Deveau.

Sciences: Roland-Paul Johiu, Jean-Pierre Ma-
heux, Jean-Guy Nadeau.

Mathématiques: Marc-André
Roberge, Jean-Guy Nadeau.

Matières diverses: J«an-Guv Nadeau, Antonin
Lafamme, Jean-Claude Boily.

9e ANNEE “A”
(classe d'Examens Officiels)

Morin, Jacques

— Rén} Lessard, Jean-Marie Boldue, Ro-
bert Turcotte, François-Xavier Morin, Guy
Loubler. Marcel Poulin, Mure Tremblay,
Bernardin Perranit, Fernand Lavoie, Ro-
land Lessard, Blaise Fortin, Guy Maheu,
Claude Tremblay.

R. — Jean Fecteau, Raoul Gignére, Raymond
Breton, J.-Charles Bisson, Claude Bernier,
Lucien Tremblay.

9e ANNEE “B'
(classe d'Examens Officiels)

D.

G.D. — Roland Martel, Martin Morisset,
. Florian Rancourt, Alain Samson,
William Lessard, Jacaues Lespinay, Théo-
dare Bean, GiNes DeBlois, Marc-André
Cloutier, Claude Beaudoin, Denis-Louis Lé-
tourneau, Ciérard Fortin, Raymond Brochu,

un facteur d'émulation que nous
vivement nous commen ‘

Pellet, Carol Proulx, Denis Gagné.

| Te ANNEE
(classe d'Examens Officiels)

A Richard Veilleux, Adrien Roy, Marcel

| Labrie, Alfred Fortin.
R. — Jules Morin, Gabriel Raymond, Lionel

Samson. Roger Poulin, René Thibageau,
Paul Grenon, Marcel Bisson, Clermont
Paré, Jeun-Mare Carrier, Gaspard Jolicoeur,
Camille Prévost, Paul Loubivr, Yvon Gron-
din, Renaud Morissette, Gaston  Poutin,
Clément Roy, André-Louis Corriveau, Via-
teur Sirois, Guy Lessard.

6e ANNEE
(classe de la Communion Solenneile)

| T.G.D. Jean-Paul Lamontagne.
[G.D. — Guy Lespinay, Gérard-Raymond

Poulin,
D. - -Olivar Bradet, Jules Duval, Jean Gi-

guère, Roger Lessard, Roland Bédard, Lau-
rent Bédard, Denis Samson, Jacques Bre-

; ton, Jacques Poulin, Jean-Lue Rodrigue.
R. — Charles-Auguste Morissette, Félix Qui-

| rion, André Desbiens, Pierre-Marie Poulin,
Fernand Turcotte, Gérard Desbiens, Chris-
tien Talbot, Jean-Claude Brunet, Jean-
Marie Sunsfacon, Roger Martel, André Ma-
thieu, Jean-Noël Poulin, Robert Allison,
Bertrand Lachance, Roland Langlois, M.-

Louis Cloutier (malade).

5e ANNEE

;T.G.D. Robert Lessard,
| D. —- Pierre Lachance, Jean-Guy Fontaine,
ji Caétan Labbé, Guy Lemelin, Bertrund

| Dufour.
"R. - - Gervais Giguère, Louis-Philippe Talbot,

Matthew Mooney, Henri Zicat, Réginald
Boldue. Victor Laflumme, Joseph Paré,

!
| ; ; ‘
| Yvon Dufour, Rodrigue Dion, Gérard Qui-
| rion, André Bossé, Raymond Breton, Lu-

cien Labhé, Raymond Guay, Lucien Poulin,

Jean-Claude Morin.

4e ANNEE

D. — Louis Goulet, Jean-Paul
land Grégoire, Jean Goulet.

R. — Gilbert Bolduc, Romuald Paré. Jean-
Claude Laflamme, Yvan Bernard, Roland
Veilleux, Jean-Guv Maheux, Clarence [La-

flamme, Louis Thibault.

3e ANNEE

Poirier, Ro-

. Jean-Louis Loubier, Jean-Sébastien
Doyon, André Goulet.

R. — Claude Lachance, Jean-Mare Fortin,
Jacques Bernard, Richard Bolduc, Lauréat
Giroux, Claude Bolduc (Joseph), Victor

Thibodeau.

D

2e ANNEE

G.D. — Jean Duval, Léandre Mathieu, Gas-
ton Poulin, Clément Poulin, Blaise Audet.

D. — Jean-Paul Rosa, André Bolduc, André
Quirion, Richard Grégoire.

R. — Jacques Guimont, Jean-Marie Thibo-

deau, Pierre Goulet.

lère ANNEE

D. — Jules Labbé, Pierre Veilleux, Roger

Veilleux.
R. — Rémi Veilleux, Jean-Mare Poulin, Jae:

ques André Veilleux, Yvon Giroux, Marcel
Paré, Michel Longchamp.

ECHOS DES SPORTS

Salut, les Sportifs!... Les Collégiens sont
heureux d'inscrire ici un bref aperçu den
succès obtenus dans les divers tournois apor-
tifs. La bonne marche des récréations est un
puissant facteur pour le bon fonctionnement
d'un collège, aussi, est-ce avec raison qu’un
système (le points de jeux n été établi, afin
de garder la Raieté et Ventrain au sein de

notre jeunesse écolière.

JEUX INTERIEURS

Pool: En dépit des organisations extérieu-
res, les boules ont roulé sous la vigoureuse

impulsion des “as’. Les joutea s’annoncent
enlevantes et contestée.

Ping-pong: Malgré la pénurie des balles, 

les élèves qui ont voulu occuper leurs loisire
et exe oer leur udreuse Ont pu w'adonner à ce
jeu vraiment passionnant.

| Ballon-volant: Une belle ligue: 6 équipes.
Les rencontres suivent leur cours. Mention
spéciale pour son entrain à l'équipe de St
Victor, qui a ur chef Guy Lessard. Elle

i dti nt le premier rang à date. Voici la posi-
tion des équipes au ler octobre:

Ç PJ. P.G. P.P. POINTS

 SAINT-VICTOR 10 9 1 18
SAINT-JOSEPH 13 6 7 12
PORT-ALFRED 10 5 5 10
CHICOUTIMI 11 5 6 10
ARVIDA 10 4 6 8
SAINT-GEORGES 9 2 7 4

t

!  Barres-Parallèies et Cheval allemand: Ces
divers jeux n'ont pas perdu leur popularité;

"ils comptent de fervents adeptes. Malheureu-
setnent, l'espace nous manque pour en détail-
ler les activités.

Billard: Trés en vogue, Beaucoup d'ama-
teurs, Nous les mentionnerons le mois pro-

chain.
|
| JEUX EXTERIEURS:

| L'ouverture du base-ball «ut lieu dimanche,
(le 9 septembre. Retentissunts auccès pour
l'équipe de PATRICK PAQUET. Elle triom-
phe de son adversaire pur un polutuge de
23 à 18. Félicitations!

La balle-molle. Le brillant désennui de la
division, Dimanche 23 septembre, joute entre
le Naint-Georges et le “C.S.C.”. Le Naint-
Georges remporte les honneurs, par le poin-
tage de 11 à 9. Lu deuxième rencontre accor-
du la palme au “C.S.C., par le pointage de
ñ à 4. Les étoiles qui illuminent le ciel
professionnel sont: Patrick uguet et Rosaire
Morin, pour le “C.S.C.”, et Zénon Morin, R.
Carrier, pour le Saint-Georges, Guy Lessard,
arbitre officiel, en dirigeait les activités.

Drapeau: Le favori des heures froides, Qua-
tre équipes ne sont affrontées à date. Vuici
le tableau des parties jouées:

COMITE DES JEUX POUR 1945-46 :

Président: Patrick Paquet
Vice-Président: Henri-Louis Gagnon

Secretaire: Guy Lensaid
LONseiliers: Geo-Heuri Gaguon, Camille

Vuleneuve, Guy Page.

Nous nous devons de icuiciter bien chau
dement nos maitres de salles qui ne négli-
gent rien pour ugrémenter nos récréations.
(a va magnifiquement! Plus que jamais
même! De l'entrais, de la vie, ou en sème
à pleines Inains et à tous vents. Aussi, quelle
Iuoisson de lauriers!...

DEUXIEME DIVISION:

Çu grouille chez les moyens: minois éveil-
lés, piede lestes, langues bien en bouche et
du cocur plein la poitrine. et les juinbes !
D'ici peu, nous aurons l’uccasion de les met-
tre en vedettes.

Guy LESSSARD (12e Sc.)
Secrétaire

L'UCC.ENCONGRÈS
À MONTRÉAL
Tous les ans, l'Union Cathoii-

que des Cultivateurs de Québec
tient un congrès général auquel
sont conviés tous les cultivateurs
de la province. On sait que ce
congrès se tient alternativement
a Québec et a Montréal. L’an der-
nier, il avait lieu à Québec et
coincidait avec la célébration du
vingtiéme anniversaire de la fon-
dation de I'U.C.C. Cette année, ii
a lieu a Montréal les 17 et 18 oc-
tobre prochain et sera présidé
par M. J.-Abel Marion, président
général.

C’est le vingt et unième con- PJ. P.G. P.P. POINTS

Henri-l.s Gagnon 13 12 J 12
Geo, Henri Gugnon 13 12 1 12
Patrick Puquet 13 R 5 R
Guy Pagé 13 5 8 5 grès que tient l'U.C.C. depuis sa

-

fondation. L'une des principaies
questions au programme du cun-
grès d'octobre sera l’incorporg.
tion de l’U.C.C. et de ses cercles
en vertu de la Loi des Syndicats
professionnels. Plusieurs auties
questions importantes seront dis-
cutées, entre autres les résoi-
tions qui seront transmises par
les unions régionales et diocésa)-
nes. On compte sur la présence
d’un grand nombre de cultiva-
teurs. Le programme complet pa-
raîtra prochainement.

BEAUCERONS BLESSÉS
DANS LE MAINE
Des gens de la Beauce ont été

blessés, dernièrement, dans un
accident survenu à Norridgem.
rock, Maine, alors que deux autus
se sont collisionnées. On remiar-
quait parmi les occupants du
l’une des voitures: M. P:erre
Bourque et son fils, Féréci, de
Saint-Georges, M. Jean Fuüuli:,
fils de M. Louisda Poulin, et M.
Armand Roy, fils de M. Louis
Roy, de Beauceville, ainsi que M.
Gérard Rioux, de Québec.

MM. Bourque et Poulin furcnt
transportés à l’hôpital de Water-
ville. M. Poulin, qui portait d:
blessures à la figure, a passé deux
semaines à l'hôpital. Il est encore
sous les soins du Dr J.-E. Poulin.
de Waterville. 
 

’ON a vraiment plaisir à

CANADA
THIS ROUR CONTAINS |

24 LBS. NET:
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Dési

plat

che,

Un 

Mesdemoiselles

blanc,
croisé,

canadien, Martre d'Hudson ou de Ro-

daptant à votre manteau.

tout faits, à prix populaires attendent

votre choix, prêts à porter.

t

 

rez-vous un joli collet en renard

beige, crème, lynx, argenté,
jaune naturel, gris bleu ou

ine? magnifiques parures Vison

Ecureuil brun ou gris, Kolinsky ?
garnitures genre “Tuxedo” s'a-

assortiment complet de manteaux

 

La Farine Regal se vend en sacs de 98, 49
livres et en sac pratique de 7 livres avec po

MARCHANDS

Adjutor Bolduc. . .Beauceville

L’Idéal Syndicat Coopératif
Beauceville

P.-F. Renault Ltée Beauceville
La Société Coopérative Agricole 

Achetez sans crainte chez :

J.-O. NADEAU
Marchand et Manufacturier

de belles Fourrures

QUEBEC

 

Tél. 2-6429160 Côte d'Abraham,

 

Beauceville

J.-T. Lamontagne Morisset-Sta.

J.-F.-Z. Rodrigue . St-Benjamin

Alphc:-©e Poulin . , .St-Camille
René Bernard. .St-Côme
Gustave Doyon. . . . .St-Côme
La Société Coopérative Agricole

St-Côme
L’Econome Syndicat Cooperatif
Létourneau & Frère . St-Côme
La Société Coopérative Agricole

St-Cyprien
François Lachance . St-Gédéon
Georges & Pierre Morin

les dents dans une grosse part de
gâteau blanc léger, et si tendre qu’il vous
fond dans la bouche! Et le gâteau qui est

fait avec de la Farine Regal possède une
saveur alléchante et délicieuse, de sorte
qu’il n’exige aucun glaçage pour le rendre
plus appétissant! La Farine Regal donne
des gâteaux si bons, si uniformes et si fins
que tout le monde se réjouit en les voyant.

 

enfoncer

Il est à la fois
ployer de la Farine Regal pour toute la
pâtisserie. La Farine Regal a constamment
la qualité supérieure requise pour faire du
bon pain, et

LA tasse de beurre

1 tasse de sucre granulé

2 oeufs

34 cuillerée à thé de sel

ainsi que les parfums. Versez la

 
   

   FARINE
of 24
ignée

Roger Poulin. .St-Gédéon
Aimé Bisson. .St-Georges
Ernest Boily. .St-Gcorges
Frs Boily. . . .St-Georges

Mme D. Boucher. . .St-Georges

Frs. Boucher. .St-Georges

Jos. Boucher, . . .St-Georges

Amédée Carrier. .St-Georges
J.-T. Cliche. . . . .St-Georges

MM. Drouin & Paquet

St-Georges

J.-E. Dulac. . . .St-Georges

Edgar Fortin. . . .St-Georges
Roland Gilbert. .St-Georges
Joseph Giroux. . . St-Georges
L’Erable Syndicat Coopératif St-Gédéon St-Georges
P.-Albert Lessard . St-Georges
Arsène Morin. . . .St-Georges

Eugène Morin. . . .St-Gcorges
Arthur Poulin. , . .St-Gcorges

   
facile et économique d’em-

la légèreté et l’uniformité
nécessaires pour avoir des gâteaux parfaits.
Une farine pour usage général épargne
du temps, de l’ennui et de l'argent.

GÂTEAU BLANC SIMPLE
LA tasse de lait

144
2%
4
ya

Crémez ensemble le beurre et le sucre. Ajoutez les jaunes d’oeufs
bien battus. Tamisez ensemble les ingrédients secs et ajoutez-les
au premier mélange, alternativement avec le lait. Battez bien.
Incorporez soigneusement les blancs d'oeufs battus en neige,

tasse de Farine Regal tamisée
c. à thé de poudre à pâte
c. à thé d'extrait d'orange
c. & thé de vanille

pâte dans un moule à pain et
faites cuire quarante-cinq minutes dans un four à 350°F., ou
dans des moules à gâteau étagé ou des moules à muffins et
faites cuire trente minutes à 370°F.

FIEZ-VOUS TOUJOURS À LA

REGAL
F118Y

LA FARINE REGAL EST MOULUE PAR LA ST. LAWRENCE “LOUR MILLS COMPANY, LIMITED, MONTREAL
A.

Vous pouvez vous procurer la farine REGAL chez les vendeurssuivants :

DISTRIBUTEURS VEILLEUX, BOURQUE & MORIN ST-GEORGES

Albert Roy. . . .St-Georges
J.-Geo, Morissette St-Georges
Albert Veilleux. .St-Georges

Veilleux, Bourque & Morin
St-Georges

Mme Alcide Breton

Ste-Germaine
Léo Giguère. .Ste-Germaine
Rosaire Leclerc. .Ste-Germaine
Alfred Rancourt

St-Louis de Gonzague
Martin Bégin. . . . .St-Martin
Cléophas Bolduc. . .St-Martin
Philippe Couillard . .St-Martin
Edouard-E. Poulin . St-Martin

Robert Fournier St-Philibert
Jos. Balllargeon. . , .Ste-Rose
Alfred Bisier. , , . . .Ste-Rose
La Prévoyante Syndicat Coopératif, , .St-Théophile
Ia Société Coopérative Agricole

St-Zacharie
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La température s'est soudain

refroidie mardi et hier, le ciel

ctait rempli de nuages blancs, Il

est même tombé un léger brouil-

lard de neige sur la région.
—Le Père Nérée Laflamme,

O.M.I, de Québec, était de passa-

e chez son frère, M. Alphonse

Laflamme, en fin de semaine. Il

proche une retraite a St-Fredéric

du Beauce.

—M. et Mme Marcel Poulin, M.

Laurent Poulin et Mlle Gervaise

Fortin se sont rendus a New-

York, récemment, pour Visiter

des parents et des amis.

—M. et Mme Jude Poulin sont

revenus d’un voyage d’affaires à
Montréal, la semaine dernière.

—M. Charles Dolbec, de Qué-

bec, a rendu visite à Mlle Gisèle

Dussault, en fin de semaine.

—Mme Ludovic Dion, de Qué-

bec, de passage a Beauceville, la

semaine dernière, chez ses pa-

rents, M. ct Mme Jos. Nadeau.

—Mlle Thérèse Poulin est de

retour d'un voyage d’un mois a

Montréal, où elle était l’invitée
de M. et Mme Louis Asselin.

—M. et Mme Paulo Dulac et

leur fillette, Nicole, de St-Geor-

ges, à Beauceville, dimanche der-

mer.

—Miles Hortense et Suzanne

Dussauli, des Ecureuils, a Beau-

ceville, dimanche, chez des pa-
rents.

—Le Dr A. Jolicoeur est de re-

tour d'un voyage de chasse dans

le lac St-Jean. Notre concitoyen
EER

 

  THEATRE
BEAUCEVILLE

Mercredi-jeudi — 3-4 oct.

“AND NOW TO-MORROW”
Avec, Loretta YOUNG —- Allan

LADD

   

 

Vendredi-samedi — 5-6 oct.

“THE MASTER RACE”
Avec: George COULOURIS — Osa

MASSEN
 

Dimanche — 7 octobre

“MON MARI MA JUMELLE
ET MOI”

Version française de

“TWO FACED WOMAN”
Avec: Greta GARBO — Melvyn

DOUGLAS

Mercredi-jeudi — 10-11 oct.

“MEET THE PEOPLE”
Avec: Lucile BALL — Dick

POWELL
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 est revenu avec un orignal. I!
etait accompagné du Dr Lionel
Groleau et de M. l'avocat Noël,
de Sherbrooke.
—MM. J.-Marcel Fortin, Al-

bert Veilleux, Hervé Gagnon et
Jacques Veilleux, en excursion
de chasse dans le Maine. Ils sont
revenus avec une imposante piè-
ce.
—M. Henri Renault est présen-

tement à Toronto, en voyage d’a[-
faires.

—Mme Arthur Poulin, à Saint-
Victor, en fin de semaine.

M. et Mme Dominique Ber-
nard, de Québec, à Beauceville
au début de la semaine, chez des
parents et des amis.
—M.l’abbé Lucien Quirion, qui

était hospitalisé depuis quelque
temps, est maintenant en conva-
lescence chez son père, M. David
Quirion.
—M. Arthur Poulin et ses fils,

Jean-Louis et Laurent, sont par-
tis pour les chantiers, aux Etats-
Unis.

MARIAGE
DUQUETTE-MERCIER

Le mariage de Mlle Louise Mer-
cier, fille de Monsieur Adolphe Mer-
cier, de Sherbrooke, et de Mme
Mercier, décédée, à Monsieur Léo
Duquette, fils de Monsieur Adolphe
Duquette, de la rue Perry, a été cé-
lébré le 25 août en l'église du Christ-
Roi décorée de lys et de glaïeuls
blancs. Le choeur était aussi décoré
des drapeaux de la ligue du Sacré-
Coeur, de la J.O.C. de la J.O.C.F.
et de la bannière des enfants de
Marie. Monsieur l’abbé Joseph Qui-
rion, vicaire de la paroisse, leur a
donné la bénédiction nuptiale. Mon-
sieur l'abbé Alphonse Labrecque,
professeur de philosophie au Sémi-
naire St-Charles, et Monsieur l'ab-
bé Jean Mercier, frère de la ma-
riée, étudiant en théologie au grand
séminaire des Sts-Apôtres, étaient
diacre et sous-diacre. Le frère Hi-
laire, O.F.M., frère du marié, était
au choeur. Le chant de la grand’
messe, sous la direction du profes-| 1
seur J-C-F. Boutin, comprenait le
“Missa Fugens” à Mélodie Japonai-
se. Les choristes étaient MM. R.|l
Desjardins, B. Galipeau, F. Boutin,
J. Maréchal, M. Mercier, soprano,
P. Blais, S. Blanchard, M. Bégin,
Y. Perreault, altos, Mlle Bernadet-
te Beauchêne touchait l’orgue.
La mariée, accompagnée de son

père, portait une robe longue en
sheer blanc avec un voile retenu
par des roses de velours blanc. Son
bouquet se composait de roses blan-
ches et roses. Monsieur Duquette
était le témoin de son fils. Mlles
Aline Blais et Noëlla Pépin, demoi-
selles d'honneur, portaient des ro-
bes longues en sheer blanc et cha-
peaux de dentelle blanche. Elles
portaient un bouquet du même ton
que celui de la mariée. MM. Hermas
Duquette et Lucien Rancourt
étaient garçons d'honneur. Mariel-
le Rodrigue, bouquetière, nièce de
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{Activités de

Village. — De 1h 30 à 2h 30, à la
salle du Couvent. clinique de be-
bés et immunisation antidiphté-
rique.

2h 30 à 4 h,, à la salle de l'Hôtel
de Ville, clinique de bébés et im-
munisation antidiphtérique.

Jean, — De 10h 30 à 11h 30, à la
salle du Couvent, clinique de bé-
bés et immunisation antidiphté-

térique.

3 h.. a I'école du village, clinique
de bébés et
diphtérique.

et de 1h 30 à 3h 30, à
paroissiale (local J.O.C.), clinique
antituberculeuse
poumons) par le Dr A. Beauches-
ne, clinicien.

(Suzanne Doyon), de Lauzon, ont
le plaisir de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance de

29 septembre et baptisé
sous les prénoms de Joseph, Adé-

marraine, M. Adélard Turgeon et
Mme Turgeon, grands-parents de
l'enfant. Porteuse,
Turgeon, tante de l'enfant.

curé Gédéon Duval a
riage d’Yvonne, ;
Mme Joseph Bolduc, avec M. Lio-
nel Plante, fils de M. et Madame
J.-Albert Plante,
de Beauce.

la mariée, portait une robe en
sheer rose travaillée de nids d'a-
beille. Son voile fait de tulle rose
était retenu par un diadéme. Elle
tenait un bouquet à la main.
Après la cérémonie, il y eut ré

ception au Club Social où l'on ser-
vit le déjeuner. Les nouveaux ma-
riés partirent ensuite pour un vo-
yage de quinze jours au cours du-
quel ils firent une croisière au
Saguenay et visitèrent des parents
dans la Beauce. Mme Duquette por- |
tait pour voyager un costume rose
cendré avec accessoires bruns, un!
manteau vert olive avec accessoi-
res noirs.
—eee

|

1

 

l'Unité Sanitaire
Semaine du 7 octobre

Mardi, le 9: East-Broughton

East-Broughton Station. — Dc

Mercredi, le 10: A.M. St-  rique. Jeannine Mathieu 92%

P.M. — St-Benoit. — De 2 h. à *e Desre: 07°:
3 h., au soubassement de l'église,| Olivette Roy 97"

clinique de bébés et immunisa- 3e Degre : ‘ 87%
tion antidiphtérique. Ulderic Gagne . 0

Jeudi, le 11: AM. — Notre- |*e Degre: 94
Dame. — De 10 h. a 11 h, a la] Monique Roy 94%
salle du magasin, clinique de |ler Degre: ;
bébés et immunisation antidiph-| Jean-Marc Poulin 98%

P.M. — St-Sévérin. — De 2 h. à

immunisation anti-

St-Georges. — De 10 h. a midi
la salle

(examen des

Dr R. Deschénes, D.P.H,,
Médecin hygiéniste inter.

NAISSANCE
M. et Madame Arthur Turgeon.

 

eur premier enfant, unfils, né le

| Plante (Maria).

enne et Huguette; Paul-Emile et

plusieurs
et nieces.

dredi, à 9 h., sous la direction de

la maison Giguère & Frère de St-

Georges.

ECOLE No 5 — ST-FRANÇOIS-
EST

le Degré :

6e Degré:

5e Degré :

PROBLÈME
EXCEPTIONNEL
apportait toujours le plus grand
soin a la conservation de son lait
et de sa crème fut grandement
surpris et douloureuwsement pciné
d’y découvrir des mites, derniè-
rement. La glace sur laquelle ses
bidons étaient réposés était abri-

DECES SUBIT A
SAINTE-GERMAINE
Le 24 septembre, est décédé su-

bitement à Sainte-Germaine M.
Athanase Bouchard, époux de
Dame Léa Lapierre, à l’âge de 71
ans. Outre son épouse, 11 laisse
dix filles et deux fils: Mme Jos.

Morin (Léonide), Mme Rodolphe
Madame Lionel

Hardy (Antonia), Mme Stanislas

Pouliot (Madeleine), Lydia, Fe-

lixine, Emélie, Bernadette, Adri-

Laval; un frère, M. L. Bouchard,
petits-enfants, neveux

les funérailles ont eu heu ven-

Nos condoléances à la famille.

Notes du mois

 

 

Premier de chaque division

 

Gérard Roy 94%

Roland Poulin . 89%

Fernande ROY, Inst.
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Un cultivateur des Prairies qui

Pege 9

tee dans un bâtiment étanche.
Quelie pouvait donc être la cause
de ces mites? De même que
beaucoup d'autres fermiers ues
Prairies qui ont de la ditficulté à
se procurer de la sciuse de buis,
11 se servait de paille finement
hachée pour abriter sa glace, C'e-
tait cette paille qui était la cause
de tout le mal.

Un agent de la Division fédé-
rale de JVEntomologie découvrit
en effet que cette paille était ia-
festée des mites communes du
grain, qui habitent la paille et les
autres débris des céreales et s'y
multiplient rapidement. Ces nu-
tes sont si petites qu'elles s’in-
troduisent sans peine dans les
contenants ordinaires du lait.
Quand on se sert de paille pour
abriter la glace, il est toujours u
craindre que les mites ne s'intro-

duisent dans les produits laitiers.

Le remède est donc tout indique :

prenez de la sciure de bois, quand

bien même il faudrait se donner

un peu plus de mal pour en trou-

ver.

LE NOMBRED'ACCIDENTS
AUGMENTE
Deux semaines après le jour de

la victoire, le nombre des victi-

mes de la circulation aux Etats-

Unis accusail une hausse de 26

pour cent sur la période corres-

pondante de l’an dernier, suivant

la Ligue de Sécurité Nationale.
En août, 2,430 personnes ont

trouvé la mort dans des accidents

de la circulation, ce qui porte à

15,620 le total pour les huit pre-

miers mois de 1945. Dans 375 vil-

les d'une population de plus de

10,000 âmes. on note une hausse

de 57 pe. La Ligue attribue la

multiplication des accidents en

août a trois causes : aux voyages

plus nombreux, aux célébrations
exagérées de la victoire dans les

grandes villes et au roulement de

voitures désuètes, chaussées de

pneus désucts, sur des routes
mauvaises, a une vitesses exces-
sive.

 

‘Tous les mois, les opérateurs am-
bulants de l’Offtfce national du Film
présentent des films à plus de 400.-
000 hommes, femmes et enfants à travers le Canada.

pea
 

CA

ANNONCES

  

 

 
  le 30,

ard, Yvan, Arthur. Parrain et

Mlle Alexina

Nos félicitations.

MARIAGE
Samedi, le 15 septembre, M. le

béni le ma-
de M.et

 

fille

de St-Georges

 

 

A MENBRE DE
ADIO MANUFACTURERS SERVICE“

J.O. DANCOSE
Andielechnicion

QUÉBEC   
————

ABEAUCEVILLE

Dr Alonzo Jolicoeur
Chirurgien - dentiste

Edifice RODRIGUE (En face du Pont)
RAYONS-X — ANESTHESIE AU PROTOXYDE D'AZOTE

©
HEURES DE BUREAU : 8h.30 A.M. A 8h. P.M.

LES MERCREDI,

Tél, Rural 91-s-3

JEUDI et SAMEDI   Domin. VEZINAB.A. LLL
Avocat

BEAUCEVILLE-EST
*’Edifice Rodrigue’
BUREAU 2ième ETAGE

Tél. 831
 

 

 

 

Maison Ulric BEDARD Ltée
878, ST-VALLIER — Tél. 8-2254

QUEBEO

A toujours un grand assortiment.
machines permanentes sans fils.
telles que nouvelles machines

‘Lido automatique’, Acmé Paristyl,
Junior, machines à fils, usagées

ou neuves, séchoirs de toutes sor-
tes, ameublement des plus moder-
nes. Au prix du gros. Cours gratis.

Prix défiant compétition. Rensei-
gnements sur demande. Ecrives ou

venes nous voir.  
MERIE IDEALE, ENRG.,
1352, Québec, P. Q.

NOUS SOMMES

Graines anis,
baies genévrier,
bleu.
du marché. Mentionnez la quanti-
té que vous avez. Dr N.-A. Sirois,
Enrg. Ste-Anne de la Pocatiére,
P. Q.

Huile de Charme No 40
Parfum pur d'Orient

Exquis, mystérieux, du-

rable. Développe attrait
irrésistible, troublant.
Charme votre amour.
Bouteille 1 dr $1.00, par

malle, port payé (é-
chantillon $0.25). Em-

ballage discret, garanti.
Commandez à PARFU-

Casier

 

ACHETEURS
gomme de sapin,

grains noirs et
Payons les plus hauts prix

Agents demandés
Agents demandés pour vendre à
temps libre, des produits J1ITO à
domicile. Avons bons territoires
vacants. Revenus intéressants à

l'année. AUCUN RISQUE. Trente

jours d’essal GRATIS. Pour ren-
seignements, écrivez à : CIE JITO,
B. P. 10, Station T, Montréal.

Hommes faites de l’argent
par vos temps libres

Une Société d'Assurance Frater-
nelle Canadienne offre des con-
trais avantageux à bons sollici-
teurs grosses commissions payées,

toutes applications gardées confi-
dentielles. Pour renseignements.

S'adresser à C. P. 113, St-Roch,
québec.
 

PERDU
PORTE-MONNAIE en cuir, avec
fermoir, contenant argent et pho-

tos, Prière de communiquer avec
le magasin J.-E, OUELLET, Enrg.,

Beauceville-Ouest.

SI vous vous sentez solitaire, écri-
vez à B. P. 32, Clarkston, Washing-

 

—

CLASSIFIEES

-

 

 

 

 

COFFRES-FORTS
Si vous voulez un coffre-fort

pour maison privée, magasin, Cals-

se populaire, municipalité, fabri-
que ou coopérative de même que
portes de voûtes et tabernacles à
l'épreuve du feu,, veuillez écrire à:

J-G. POULIN, Victoriaville, P. Q.
 

Agents demandés
Si vous désirez doubler votre reve-

nu en consacrant vos heures de
loisirs à lu vente de nécessités

quotidinnes, nous avons une pro-

position intéressante À faire à ce-

lui qui désirerait exploiter un cir-

cuit rural. La plus ancienne et la
plus puissante Compagnle du gen-

re. Profits substantiels dès vos dé-
buts, Adressez votre demande 2 Ja

Compagnie J.-R. WATKINS, 2177
Masson, Montréal, No Q-B-2.

ON DEMANDE
Cuisinière et bonne d'enfants de-
mandées, Excellents salaires, cham-

bres séparées, tous conforts. En-

voyez références et écrire à 456
Champlain, Saint-Jean d'Iberville,
P. Q.

A VENDRE
Maison de 7 appartements avec
emplacement — grange — électri-

cité — eau courante — très bon-
nes bâtisses, sur la route nationa-
le à la Rivière Plante. — S'adres-
ser à :

SIMEON POULIN,
R. R. No. 1 Beaucevilie-Est.

HOMMES ou FEMMES
demandés

Nos vendeurs se font $100, par se-

maine à vendre des arbres frul-
tiers ou d’ornementation. Si vous

êtes intéressé, si vous avez une
auto, si vous n’avez pas peur de

l’ouvrage et si vous aimez à faire
de l'argent de cette façon, adres-
sez-vous 4 C.-D. MORRIS, gérant
des ventes pour H.-C. DOWNHAM

NURSERY CO. LTD, Abbotsford, ton. Inclure timbre pour réponse. P. Q.
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SAINTE-JUSTIN

BAPTEMES:

Le 9 septembre, fut baptisée
Marie, Anna, Denise, fille de M.
et Mme Roland Vachon (Rolande
Tanguay). Parrain et marraine,
M. et Madame Herménégilde Va-
chon, grands-parents de l'enfant.
—Le 11, Marie, Mariella, Du-

niella, fille de M. et Mme Tretfilé
Bisson (Rose-Aimée Turcotte).
Parrain et marraine, Fernand
Bisson et Simone Vachon, cousin
et cousine de l’enfant.
—Le 11, Marie, Solange, Oli-

vette, fille de M. et Mme Jcan-
Paul Jacques (Marie-Anne Ber-
cier). Parrain et marraine, M. eu
Mme Adélard Lapierre.

Le 14, Joseph, Théogène
Paul, fils de M. et Mme Vénérand
Chabot (Yvette Giguere). Par-
rain et marraine, M. et Madaine
Théogène Girard, oncle et tante
de l'enfant.

—Le 17, Marie, Germaine,
Jeannine, fille de M. et Mme Ar-
thur Roy (Zoëlla Bélanger). Par-
rain et marraine, M. et Mme Er-
nest Labonté, oncle ct tante du
l'enfant.

—Le 25, Joseph, Jcan, Paul.
Marcel, fils de M. et Mme Victo-
rien Doyon (Alice Rousseau).
Parrain et marraine, Fridolin
Dostie et Mme Dostie, oncle cl
tante de l'enfant.

-——Le 28, Marie, Lucienne, Ma-
riette, fille de M. et Mme Alficu
Beaudoin (Noélla Veilleux). Par-
rain et marraine, M. et Madame
Alexandre Fortier, oncle ct tan-
te de l’enfant.
Nos félicitations.

VISITE PAROISSIALE:
M. le Curé a pratiquement ter:

 

 

Téléphone : 47

LES INDUSTRIES A. HAMEL ENRG, “~~

miné la visite de la paroisse. Cha-
que parvissien se fait un devoir
de recevoir son pasteur avec lou-
te la vénération qui lui est due.
Partout on lui fait un chaleureux
auceucil.

—e

SAINT-COME

VA-ET-VIENT:
M. ¢t Mme Ubald Barbeau, do

St-Emile. en promenade chez des
parents.

ger sont maintenant revenus dans
leur famille.

—-Mme Ls-Gcorges Rhéaume
visitalt, dernicrement, les Chutes
Niagara, en compagnie du Dret
Mme Philipe Duval.
--Madume Philippe Routhier et

Marius Bélanger, à Ste-Marie, en
fin de ‘emainc.

M et Mme Raoul Rhéaume
«ct leur famille, a Shenley, di-
mance apres-midi.

M. et Mme Odilon Bélanger,
Mime Alfred Bélanger, M. et Ma-
dame Marius Bélanger. à Spring-

de Bingham, Me. dans notre io-
calité, en fin de semaine.

- Mme Joseoh Bouchard ct si
fillette, Rosette, ent passe une se-
maine à Bingham. Me, dermère-
ment
—M. David Bélanger, a Water:

ville et Wintrop. pour unu semal-
ne, chez MM. A. Rhéaume et O.
Rhéaume.

-- Mlle Jeannine Bélanger pas-
(se Une quinzaine aux Etats-Unis.

 
Case Postale : 29

HAMEL,
Prop.

 

© ATELIER DE MECAN

Spécialités : Manufacturiers
— Perforateurs de lames de
facturiers de petits articles

IQUE ee REPARATIONS
GENERALES

de moulinets pour la péche
scies. — Fondeurs et manu-
en aluminium et autres mé-

taux — Chaudrons et Marmites en aluminium

coulés et polis.

QUE.
 

ST-EPHREM, Cté BEAUCE

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

de Québec Inc.

moulées balancées du Canada,

36, rue Henderson
QUEBEC 

|CULTIVATEURS
Utilisez les produits “AVARD” ||

 

Soignez vos porcs avec la meilleure moulée
et vous aurez des primes aux abattoirs.

©

TANCREDE AVARD LTE
Membre de l’Association Patronale du Commerce

Directeur de l’Association des Manufacturiers de

Tél. 2-4028 — 2-4029

Nous avons gagné la guerre. |
Gagnous la puix.

Cultivateurs organisez votre
production en conséquence.

 

si vous voulez réussir.

  

LEVIS    
=

 

—MM. Yves et Robert Bulat-|

 
| M. wrnest

field, dimanche. visitant M. ot
Mine Iéon Chche.

- Mlle Rose-Annu Paquet. al
Québee, dans Uinterét de sa niai-
son.

NL et Mme Marius Drouin,

 

—-M. et Mme Honoré Marcoux
ect Mme St-Jean Bernard, à Lau-
zon, dimanche dernier.

—M. Conrad Gagnon a revêtu
la soutane, au début de septem-
bre. Il étudie maintenant au
grund séminaire.

—M. Victor Rhéaume est étu-
diant à l’Académie Commerciale
de Québec.

-—Nous aurons encore, cette an
née, une grande retraite du 28 oc-
tobre au 4 novembre.
+ 

 

SAINTS-ANGES

MARIAGES:
Sera béni, à Ste-Marguerite, le

mariage de Mlle Françoise Fau-
cher, fille de M. et Mme Léunce
Faucher, a M. Lionel Grenier, fils
de M. et Mme Amédée Grenier,
ac cette paroisse.
—Aussi sera béni, le 29 septem-

bre, le mariage de Mlle Laurette
surmel, fille de M. et Mme Mi-
vncl Turmel, à M. Gérard Boily,
ue St-Odilon, Dorch.
Nos voeux de bonheur.

 

- NOTES:

Après une absence de 22 ans,
Labbé, de Central

Falls, R.L, est venu voir ses pa-
rents et amis. Îl est retourné dans
su famille après un séjour d’une
semaine.
—Mme Antoine Lafontaine et

ses deux fils, Gédéon Bisson et
Emile Lafontaine, de Ste-Ger-
maine, chez des parents, diman-
che.

—-M. ct Mme Emile Picard, de
Québce, chez M. et Mme Joseph
l'ouliot.
—M. et Mme Aristide Labbé, à

Québec, il y a quelque temps.
—MlIlle Lucille Labbé, des Etats-

Unis, aprés avoir passé un mois
parmi des parents, est retournee
aans sa famille.

 

SAINT-VICTOR

NOTES :
M. ct Mme Noël Nadeau, ainsi

que leur famille, ont quitté notre
paroisse pour aller résider à St-
Côme.
—Mme Gédéon Bernard, de re-

tour de Malartic, après un séjour
d'un mois.
—Mme Georges Veilleux, en

promenade à Richmond, la semai-
ne dernière.
—Le capitaine Jacques Bureau,

de Québec, à St-Victor, dimanche
dernier.

 

 

 

SAINT-ALFRED
 

NAISSANCE:
M. et Mme Omer Nadeau font

part à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille, née le 27
septembre et baptisée le 30, sous
les prénoms de Marie, Diane, Da-
nielle. Parrain et marraine, M. et
Mme Ovide Roy, de St-Georges.
Porteuse, Mlle Blandine Nadeau,
soeur de l'enfant.
Nos félicitations.

NOTES:

M. et Mme Alfred Rodrigue,
Madame Vve Alfred Rodrigue et
Mlle Jeannette Rodrigue, de pas-
sage à Ste-Catherine de Portneuf,
samedi dernier.

-——M. et Mme Adolphe Veilleux,
M. et Madame Joseph Drouin, à
Courcelles, jeudi dernier, à l’oc-
casion des funérailles de M. Jo-
seph Binet.
—M. et Mme Ovide Roy, de St-

Georges, en promenade chez M.
et Mme Omer Nadeau, dimanche
dernier.

—M. Napoléon Veilleux est de
retour d’une promenade de quel-
ques jours à Magog.

M. et Mme Adélard Poulin,
en promenade à Saint-Jules, chez
M. et Mme Paul Doyon, diman-
che dernier.

—M. Charles Drouin, de Ma-
gog, en promenade a St-Alfred,
dimanche dernier.
—M. Ls-Philippe Roy, de Qué-

bec, visitait M. et Madame Omer
Poulin, mercredi dernier.  

Morts Inutiles

(suite de la page 3) ; ;

poêle avec de la gazoline qu’elle croyait être du pétrole”;
et tel autre: “Un déplorable accident s’est produit à la
résidence de M. et Mme B, de H., alors que leur fils,
prenant de la gazoline pour du pétrole, tentad'allumer le
poéle.” Pourquoi le public persiste à se servir de pétrole
— et parfois de gazoline — pour allumer le feu, après
tout le bruit que l’on a fait autour de cette pratique dan-
gereuse: voilà une question à laquelle il n’est pas facile
de répondre. Il s'agit probablement de la vieille “théorie
du moindre effort’. On a judicieusement écrit que le “‘feu
ne respecte personne’. Les riches comme les pauvres y
succombent s’ils négligent leurs moyens de défense. Ces
moyens consistent en une vigilance de tous les instants et
l’emploi du sens commun dans la prévention des incendies.

Le Canada s’est acquis une gloire durable durant sa
poursuite de la guerre. Ne compromettons pas cette répu-
tation aux jours radieux de la paix qui se lève par un
sacrifice maintenu de vies humaines au démon du Feu.
Notre devise devrait être :
CONTRE LE FEU”.

mt 

 

SAINTE-AURELIE

RETRAITE:
A l'occasion d’une grande re-

traite paroissiale, nous avons eu
l'honneur d’avoir le Rév. Père
Garon. qui nous a prêché une
belle retraite. Tous en garderont
un bon souvenir.
TRAVAUX:
Déjà les travaux de notre futu-

re église sont commencés. Tous
les paroissiens ont la main dans
la main et sont très heureux de
participer à l’entreprise.
M. Alfred Bérubé, de St-Geor-

ges, est le contremaître.
DIVERS:
M. Alfred Maheux, de retour

dans sa famille, après un séjour
à l’Hôtel-Dieu de Québec.
—Mme François Giguère a con-

 

LA VIE SEDENTAIRE ET
 

 

  

  

     

 

      

habile, active.

 

 

ce soin, combien de gens se sont vu préférer la personne gaie,

tapes ROBOL
25 cents la boîte.

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Denis, Montréal.

“TOUJOURS EN GARDE

 

duit son bébé, Mariette, à l’hôp:-
tal I'Enfant-Jésus, pour quelques
semaines.
—Mme Roland Potvin, de Mont-

réal, avec son bébé, en promena-
de chez M. Ephrem Bélanger.
ainsi que sa soeur, Mlle Floren-
ce Falardeau, de Québec, chee
ses parents.

—Mme Roméo Lessard, de Qué-
bec, a passé une semaine en visi-
te chez ses parents, M. Paul G:-
guère et Mme David Gilbert.

—Mlle Rose-Aimée Fortin e:
Mme David Gilbert ont passé une

semaine à Québec, chez des ça-

rents.
rer=pe

Le travail des institutions anti-

tuberculeuses sauve chaque année

des centaines, des milliers de vies.

Ne restons pas sourds à l’appel qui

nous sera bientôt adressé pour les

oeuvres antituberculeuses.

LA CONSTIPATION
Au bureau, 4 la manufacture...
manque d’exercice ; d’où consti-

pation.

Votre système empuisonné
vous empêche de donner vutre

meilleur rendement: vos facul-

tés sont alourdies, vous devenez

irascible.

“Une ou deux ROBOL,

ce soir”, et demain ma-
tin vous serez une per-
sonne normale. Faute de

 

CUNTRE LA
JONSTI PATION  
 
 

POUR MAINTENIR VOTRE
CLIENTELE ET

AUGMENTER vos VENTES

Assurez-vous que vous avez en

 

Huron Manufacturing
Company Limited

BUREAU CHEF :

- Québec, P. Q.
MANUFACTURES :

Loretteville, P. Q.

35-43, rue Buade, 
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EXPEDITIONS D'ANIMAUX

DU TEMISCAMINGUE
J.-E. BISSON, agronome

Gérant de la Coop. Canadienne du Bétail de Québec, Ltée

Nous voulons aujourd’hui signaler à l'attention du
public les congrès réalisés par les coopératives agricoles
du Témiscamingue dans l’expédition des animaux vivants
à Montréal. .

Il n’y a pas encore bien longtemps, les expéditions du

Témiscamingue étaient plutôt rares et passaient presque
inaperçues. Depuis quelques années, elle se sont accrues
graduellement pour atteindre aujourd’hui un volume im-
portant. Il est vrai que les consignations d’animaux de cette
lointaine région sont encore assez saisonnières, puisqu’elles
se font surtout au cours de l’automne et aussi quelque peu
au printemps lorsqu’il y a un surplus de veaux, mais elles
tendent à se régulariser à mesure que la production
augmente. Or, la production animale semble avoir pris une
expansion notableen ces deux dernières années si l’on en
juge par la quantité des arrivages.

L’automne dernier, nous avons reçu un nombre con-
sidérable d'animaux de cette vaste et pittoresque région,
et il en serait venu encore davantage, n’eût été l’encom-
brement des abattoirs et du marché pendant les derniers
mois de 1944. Cette année, les expéditions régulières ont
commencé plus tôt que d’habitudeet elles s’annoncent tout
aussi nombreuses, sinon plus, que l’an passé. Ainsi, jus-
qu’au 31 août, on nous avait déjà expédié 154 bêtes à cor-
nes, 376 porcs, 715 veaux et 1008 agneaux et moutons
représentant un chiffre d’affaires de tout près de $40,000.
Ces expéditions, dont la plupart ont été faites en juillet
et surtout en août, ne proviennent que de cinq stations
ou endroits différents, mais de plusieurs paroisses avoisi-
nantes.

Les quelque cinq ou six expéditeurs en l'occurence
sont ou des coopératives agricoles ou des particuliers qui
consignent pour le compte d’une société agricole ou d’un
groupement de cultivateurs. Dans tous les cas, nous faisons
un rapport de vente individuel à chaque producteur sur
lequel apparaissent la pesanteur, la catégorie et le prix des
animaux. Chacun peut donc se rendre compte de la pesée
et de la valeur de ses bestiaux ainsi que des dépenses de
vente et de transport aux cent livres en s’adressant au
consignateur. Si, comme on le rapporte, les cultivateurs du
Témiscamingue ont à leur crédit de belles réalisations
coopératives (et l’expédition des animaux en est une), s’ils
ont fait des progrès marqués dans l’industrie laitière et la
production des graines et des grains de semence, ils sont
maintenant sur le point de se faire remarquer par le nom-
bre et la qualité des animaux qu’ils ont à offrir sur nos
grands marchés.

lls ont d’autant plus de mérite qu’ils ont développé
leur agriculture dans des conditions difficiles et parfois
adverses, sans beaucoup de facilités de communication,
avec des moyens de transport lents et fort rudimentaires.
On a encore là un exemple frappant de ce que peuvent
réaliser nos colons et nos agriculteurs avec un courage àtoute épreuve et une volonté sans égale. Ils ont donc droit
à toute notre estime et à toute notre considération. Enfin,
comme ils se sentaient un peu seuls et isolés dans ce beau
et spacieux pays, ils ont senti le besoin de s’unir, de se
grouper pour s’entr’aider, et c’est pourquoi ils ont eurecours à la formule coopérative dans l’achat et la vente
e leurs produits. Si l’on ajoute à la coopération, qui est

pans doute l’une des principales causes de leurs succès,
quide constante et la surveillance assidue qu’ils ont reçues
es Agronomes, l’on comprend mieux la raison de l’avan-cement de l’agriculture et des progrès des cultivateurs dece beau et grand comté du Témiscamingue.oo — — -

Des millions d'arbres à récolter
Levent, ce acteur du milieu

Liglousun role important dansoF onomie de la forêt et auquelant oit toujours penser en fai-sant Une éclaircie, une coupe de
paéénération, s’est plu, depuisnéutomne passé, à faire des sien-es dans les boisés des petits et
Moyens propriétaires forestiers.Versay 1evembre dernier, il ren-
de pa Ou  cassait des centainesMille arbres dans la région de
dans des ce printemps, il revenait
de no à même région commettre“5, ouVeaux méfaits; au cours deCE, c'est l’Ouest de la province
Uil éprouvait. Malgré les cou-pes accidentelles exécutées l’au-OMne dernier comme co prin-

 

  

versé par le vent), de chicots
(partie demeurée sur pied d’un
arbre rompu par le vent), de vo-
lis (partie supérieure d’un arbre
rompue par le vent), de grosses
fourches, de tiges fendues a la
base ou partiellement déracinées
et généralement encrouées dans
d'autres arbres.

Aux méfaits du vent, s'ajoutent
les premiers ravages de la mala-
die hollandaise de l’orme, mala-
die causée par un champignon
appelé Ceratostomella ulmi. Il
n’y a plus de doute que cette ma-
ladie était déjà installée depuis
quelques années dans la province
lorsqu'on l’y découvrit l’an der-

temps et a , nier. Aussi ne faut-il pas se sur-
plupart des Cours ge l'été par la prendre si les quelques milliers

Propriéiaires éprou-|d'ormes actuellement morts ouYes, il reste encore à récolter une; dans un état avancé de dépérisse-
Mültitude de châblis (arbre ren- ment à l’ouest de Trois-Rivières 
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_ SERVEZ-VOUS EN POUR.
CRAMPES & REFROIDISSEMENTS

‘FAITES-EN USACE POUR
ENTORSES, CONTUSIONS. ETC.
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sont pour la plupart des victimes
du Ceratostomeua ulmi. Notons
que les ornies atteints sont sur-
lout des arbres isolés, c'est-a-dire
situés hors d'un boisé quelconque,
et que de ce fait la perte est plus
lourde, l’orme ayant beaucoup
plus de valeur comme arbre d’or-
nement ou d’ombrage que comme
arbre forestier. Beaucoup d'ur-
mes dans un boisé déprécient en
effet celui-ci au lieu de l'enri-
chir.
En outre, la rouille vésiculeuse

du pin blanc continue à décimer
le roi de nos arbres, Cette rouille
est surtout à l’œuvre de Fon-
Coulonge a Québec, sur la rive
nord du fleuve, bien qu’il suit
possible de trouver des pins
blancs rouillés dans tout boisé
comprenant des sujets de cette
essence. Rappelons pour le béné-
fice de ceux qui n’ont pas lu no-
tre article intitulé INSPECTEZ
VOS PINS BLANCS, que tout
pin blanc chez qui la rouilie a
atteint la tige est condamné à
mourir à brève échéance, et qu'il
vaut infiniment mieux récolter ce
pin pendant qu'il est encore vert
que d'attendre qu'il! soit mort
pour le couper.
La Tordeuse des bourgeons de

l'épinette, un insecte à l’état épi-
démique dans l’Ouest de la pro-
vince et qui s'attaque au sapin
beaumier surtout contrairement
à ce que son nom laisse entendre,
a fait mourir à date plusieurs sa-
pins dans les boisés des petits et
moyens propriétaires du Témis-
camingue et des environs du Ma-
niwaki., Mentionnons en passant
que ce sont les peuplements agés
et à forte proportion de sapin qui
sont les plus exposés à être de-
cimés par la tordeuse.

Enfin, il y a le dépérissement
des bouleaux. Par dépérissement
des bouleaux, nous entendons ici
le desséchement graduel et de
haut en bas des branches de la
cime des bouleaux à papier et
des bouleaux jaunes (merisiers),
avec comme résultat final la mort
de l’arbre. ;
Après la coupe des résineux

dans un peuplement mixte de co-
nifères et de bouleaux à papier,
ceux-ci ne tardent pas à dépérir.
Un tel dépérissement est normal
et s’explique facilement. Mais ie
dépérissement actuel, commencée
il y a plus de 5 ans et s'étendant
actuellement à presque toute la
province, pour ne pas mention-
ner le Nouveau-Brunswick, la
Nouvelle-Angleterre ct l'Ontario,
:St quelque chose de nouveau.
Les bouleaux a papier, appeles
aussi bouleaux blancs, dépéris-
sent dans les villes comme en fo-
rêt, dans les peuplements vierges
comme dans ceux où les résineux
ont été exploités; quant aux bou-
leaux jaunes, on en voie dépérir
dans toutes sortes de peuple-
ments et de stations. dans des
boisés très bien cultivés comme
dans des forêts délabrées. Les su-
jets mûrs ou passant l’âge sont
évidemment les plus décimés,
mais nombre de jeunes merisiers
d’une cinquantaine d'années, très
vigoureux d'aspect, sont aussi at-
teints.
Quelle est la cause d'un tel dé-

périssment ? Personne a date ne
le sait au juste. D’aucun attri-
buent ce dépérissement a un in-
secte, le Perceur bronzé du bou-
leau; mais on rétorque que le
perceur n'attaque que des sujets
déja affaiblis, que nombre de
bouleaux en voie de dépérir ne
laissent voir aucun insecte,
qu’une épidémie d'insectes n’a-
vance pas a l'allure de la présen-
te maladie. Pour un autre grou-
pe, il s'agirait de conditions cli-
matériques défavorables — froid
ou sécheresse ou la combinaison
des deux — qui auraient d’abord
affaibli les bouleaux, et le per-
ceur comme le Scolyte du bou-
leau qui l'accompagne ne fe-
raient que donner le coup de grâ-
ce. Certains craignent qu’il s’a-
fisse d'une maladie exotique.
Gare alors à nos bouleaux, car
d'ordinaire toute maladie exoti-
que s’avère d’une grande viru- lence dans le pays où elle vient

de s'introduire. D'autres soup-
‘çonnent un champignon indigene.
Enfin, une école, qui a des adep-
tes aux Etats-Unis comme chez
nous, croit que le deperissemiuct.!
« pour cause première le cyclone
de septembre 38 Qui. en ebran-
lant aémesurément les bouleaux,
udiait causé de graves avaries
aux racines et ces dernières dans
lnpuissance de remplir adéqua-
tement lune de leurs fonctions,
celle de tournir à l'arbre l’eau

. qu'il requiert.

 

Quant aux pertes subies chez
nous par ce depérissement, nous
estimons que le volume des bou-
lcaux à papier et des bouleaux
Jaunes Morts ou mourants à datu
s'élève à deux milliards de pieds
cubes. Ceci veut dire des centaz-
nes de millions de dollars de pet -
dus conjointement et de façon di-
recte ou indirecte par l'Etat, les
propriétaires de scicries, les con-
cessionnaires et les propriétaires
forestiers, les chemins de fer, les
ouvriers forestiers. C’est aussi un
appauvrissement critique dé nos
forêts les plus accessibles en ma-
tière ligneuse indispensable à la
survie comme à l'expansion de
nos industries du bois à fuseaux,
du déroulage, du meuble, du bois
à parquets, pour nc nommer que
ces industries, Et cela juste au
moment où le champ d'utilisation
de nos bouleaux, dunt on ne sa-
Vait que faire au début du siecie.
upparaît très vaste.

Petits ct moyens propriétaires
forestiers, il est de votre intérêt
d'aller immédiatement visiter Vus
boisés. Une bonne inspection dès
maintenant de votre érablière ct
de votre terre à bois vous fera
connaître le volume approxima-
tif du bois en perdition et les en-
droits où se trouve ce bois, com-
me celle vous permettra de répé-
rer facilement, grâce à la feuiilo,
les bouleaux à peine dépérissants.
Faites immédiatement une mar-
que quelconque sur ces derniers,
car il est difficile pour le profa-
ne, lorsque la feuille est tombée.
de distinguer les bouleaux qui ne
font que commencer à dépérir de
ceux qui sont encore en santé. Si
vos boisés sont soumis au par-
cours, profitez de votre visite
pour vous rendre compte des
dommages faits aux arbres, à la
régénération, au sol forestier, par
vos animaux. Jetez un coup d'oeil
aux lignes séparant votre bois
des boisés voisin, afin de voir si
elles ont besoin d'être rafraichies.
si les poteaux corniers deman-

|
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dent à être renouvelés; de bon-
nes lignes bien abornées évitent
bien des ennuis. Avez-vous un
bon chemin principal de vidange
pour la sortie facile de votre re-
colte ligneuse et l'accès rapide à
tout secteur de votre boisé en cas
de feu ? Si vous n’en avez pas en-
core, dites-vous qu’un sain ame-
nagement requiert une telle ameé-
lioration permanente, et faites
l'étude de votre terrain afin de
localiser le tracé le plus avanta-
geux pour ce chemin que vous
ouvrirez aussitôt que faire se
pourra. En parcourant votre bois,
estimez son contenu à l'acre, afin
d'établir si vos coupes passées
n'ont pas été trop fortes, si Vous
n’avez pas retiré une partie du
capital avec los intérêts. Pour
ceux qui sont plus avancés en syl-
viculture, et qui n’auraient pas
trop de bois en perdition — sau-
ver les bois en train de se perdre
est le travail sylvicole qui doit
avoir préséance sur tous les au-
tres — nous ajoutons l'inspection
des jeunes peuplements, afin de
voir s'ils ne requièrent pas une
éclaircie, l'examen des parties
humides en vue de leur égoutte-
ment, l'étude des vides en vue de
leur reboisement à l’aide de sau-
vageons ou de plants de pépimié-
re.

Cette Visite faite, vous pourrez
alors établir votre programmede
coupe, organiser judicieusement
votre récolte forestière que nous
vous engagcons à faire avant les
neiges ou au moins avant les
hautes neiges.

Roch DELISLE,if.. dir.
Bureau de Renseignements For.
Ministére des Terres et Forets

“John Bull dans son lle”, une ré-
alisation de l'Office national du
Film, de la série “Le Monde en
Action”, étudie les problèmes éco-
nomiques qui confronteront l'Angle-
terre dans les années d'après-guer-
re.

Royal HOTEL
B. DESILETS, prop.

70 chambres sont à la disposi-

tion du public voyageur.

 

 

EXCELLENTE CUISINE
 

A proximité des gares du

C.P.R.et Q. C. R.
SHERBROOKE, Qué.  
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“VINAIGRE LION”
Le meilleur pour marinades et les besoins

de la maison

 

GARANTE JUSQUA LA DERNIERE GOUTTE

Fabriqué à Québec

74 Avenue Renaud, - Québec
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EXTRAORDINAIRES ….
“Extraordinaires’’, tel est le mot qu’il faut employer

lorsqu'il s'agit des PILULES MORO dit un mécanicien & wn

compagnon, car sons elles, ie crois que j'ourais été perdu !

Est-oe la température ou plutôt l’air vicié de nos ateliers ou

les fatigues de notre métier qui étaient cause de mon épuise-

ment ? Je ne sais trop, mais Ce qu'il y o de certain, c'est que

je ne me tenais plus debout, ie ne mangeais pos, j'avois des

douleurs un peu partout, en un mot, ça ne marchait pas. J‘oi

pris des PILULES MORO et je n'ai pas à m‘en plaindre, loin de
14, je suis bien depuis, elles donnent des forces et de l'endurance !

Les PILULES MORO sont le tonique reconnu indispensoble

par des milliers d'hommes dans le troitement des malaises

suivants: manque de force, perte d'appétit, fatigue habituelle,
douleurs de dos ou de reins conséquentes à l'épuisement. Par
la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25,

PILULES MORO
Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rwe St-Denis,  Montréel. 18.
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SAINTE-CLAIRE

MARIAGES:
Le 15 septembre, a été béni en

notre paroisse le mariage de Mlic
Jeanne d'Arc Prévost, fille de M.
et Mme Eugène Prévost, (manu-
facturier d'autobus et de meu-
bles), et de M. Marcel Morisset-
te, fils de M. et Mme Joseph Mo-
rissette. Les époux ont fait un
voyage à Rimouski.

—Le 3 octobre, en 1eglise du
St-Isidore, avait lieu le mariage
de Mlle Clothilde Turgcon, fille
de M. et Mme Nazaire Turgcon,
de Saint-Isidore, et de M. Julien
Roy, de Ste-Claire, fils de M. et
Mme Joseph Roy, de St-Gervais.
—Le 6 octobre, Mlle Charlotte

Chabot, fille du Dr et de Mme J.-
A.-N. Chabot, épousait M. Gérard
Corriveau, avocat, fils de M. ei
Mme Philippe Corriveau.
—Le 6 octobre, Mlle Diane Des-

chénes, fille de M. et Mme Jean-
Yvon Deschênes, de Donnacona,
épousait M. Paul Barbeau, de
Ste-Claire, fils de M. et Mme Jo-
seph Barbeau, de St-Raphaël.
A ces nouveaux époux, nes

meilleurs voeux de bonheur.
——

Un beauceron est...
(Suite de la première page)

 

 

La découverte

C'est M. Barthélemy Breton.
cultivateur dont la demeure est
située en face de celle de la vic-
time, qui a fait la macabre dé-
couverte. À son lever, jeudi ma-
tin, M. Breton constata que ic
cheval de M. Thibodeau était at-
telé et attaché à proximité de la
maison de ce dernier. Il fit la ré-
flexion que M. Thibodeau s'était
levé de trés bonne heure mais,
apres avoir pris son déjeuner, il
s’en alla a son travail. Revenant
à son foyer vers la fin de l’avant-
midi et voyant le cheval toujours
là, il s'empressa d’aller le dételer
Pour‘Je rentrer à l’écurie. Il allait
déposer le harnais dans une dé-
pendance attenante à la maison
quand, poussant la porte, il aper-
çut son voisin gisant dans unc
:mare de sang. Il se hâta d'alerter
des voisins. On appela deux meé-
decins sur les lieux. le Di Victor
Cloutier, qui constata la mort, ct
le Dr Rodolphe Maheu, coroner
du district.

La victime était étenduc face
contre terre et avait les bras re-
pliés sur la poitrine. Ses poches
avaient été retournées et appa-
remment vidées de leur contenu.
On a retrouvé $5. dans un gous-
set. Il semble que le meurtrier
ne les ait pas vus. Le chien de
M. Thibodeau était couché près
du cadavre de son maître et dor-
mait. La sûreté fut notifiée par le
Dr Maheu et ordre fut donné de
transporter la dépouille mortelle
à la morgue Giguère & Frère où
eut lieu l’autopsie.

Homme paisible

Veuf depuis trois ans, M. Jo-
seph Thibodeau, de l'avis de
ceux qui le connaissaient, était
un hommetout à fait paisible, Il
vivait seul sur sa ferme depuis
un mois, alors que sa fille, Ger-
maine, se trouva un emploi à
Québec. Mercredi dernier, il se
rendit à Saint-Georges pour faire
quelques emplettes. De fait. il en-
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tra dans quelques magasins pour enfants, dont une fille, Germaine,
y acheter du pain, des clous el jet quatre fils: Adrien, de Saint-
cinq gallons de pétrole. Des té- Georges, Conrad, de St-Philibert,
moins ont rapporté qu’il avait sur ' Fernand, de St-Prosper, et Vic-
lui une somme d'argent assez; tor, de St-Philibert.
considérable. Le soir, il soupa'
chez son fils, M. Adrien Thibo-!

: . ê . ; 3 le-deau, cordonnier de St-Gcorgus- ; levée par la sauvagerie avec lo
Ouest, d’où il repartit vers huit quelle le meurtrier a procédé, Lu

i , icti i é etheures et demie. On n’a pas eu| Victime était un homme ag
d’autres nouvelles de lui jusqu'au dont le poids ne dépassait pas
moment où son cadavre fut dé- 130 livres.
vouvert le lendemain midi.

Comme on ne connaissait pas
d'ennemi à M. Thibodcau, il sem-
ble qu'il ait été tué par des gens
qui voulaient s'emparer de son
argent.

Le défunt appartenait à une fa-
mille estimée. Il laisse plusieurs

TRUMAN S’OPPOSE À
\L’ISOLATIONNISME

au fuit que les
train de

Des allusions
Etats-Unis

 

seraient en
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La diseite de viande est critique dans la plupart des

pays européens libérés.
Le Canada, grand producteur de vivres, doit aider, peut

aider et aidera à la solution de ce grave problème.

Cette tâche ne sera pas complétée cette année. Les
vivres seront, en effet, très rares en Europe iusqu’a la
prochaine récolte.

* x +*

L'Europe attend du Canada cette année un minimuin ue
789 millions de livres de boeuf, de porc et de viande en

conserve.

Nous en avions expédié seulement 479 millions de
livres à la fip du mois d'août.

L'ire de la population a été sou- ;

 

Le Royaume-Uni et l'Europe liburse comptent sur le Canade pour en obtenir 225,000,000 de livres cette année.

pr pra rage puce psp pag pi pen pngPR
Le 31 août ncus en avions envoyé seulement 65,00€000 de livres.

I

Le Royaume-Uni et l'Europe libérée comptent sui le Canada pour en obtenir 450,000,000 de livres cette année.

© 0 ©€s%0040VV040V0S
te 3t août nous en aviuns envoyé seulement 350,000,500 ce livres.
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Le Royaume-Uni et L'Europe liberée comptent sur le Cc sada pour en obtenir 114,000,000 de livres cette année.
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manifester de nouveau un isul.- quelques-uns au Moins de ss
tionnisme d'aprés-guerre ontété, aviseurs scientifiques sont censesrepoussées par le président Tru-' avoir admis ES! ; is
man qui a déclaré qu’une telie' 1 que le secret ne
politique mènerait à la ruine. pourral pas etre gardé long.

emps.
Le président dénonça toute idée|

de ce genre au cours d'une cou- = -

férence de presse. A cette occa- |; TE———

Appareils pour Sourdssion, il révéla que son prochain :
message au Congrès concernant |
la bombe atomique répondra a la | ACOUSTICON
question de savoirsi dapres lu, | C. E. HEON, Représentant
le secret de cette bombe devrait; ; .
ttre partagé avec d’autres pays. Vente — Batteries — Service
Le bruit court que M. Truman 41b, rue Brewster,

suggérera peut-être que le pro- Tél 4238-w SHERBROOKE
Heures de bureau tous les

lundis, de 1.00 h. 4 5.00 h. p.m.

 

blème de la guerre atomique soit
abordé sous un angle internaiio-
nal général. surtout depuis que  

ee
 
 

 

Pcurrons-nous bientôt faire honneur à notre promesse?

Qrdinairement, c’est dans les quatre derniers mois de
l'année que le marché des bestiaux est le plus abondant.

C’est donc immédiatement que nous devons réelle-
ment aider les peuples affamés de l'Europe dévastée.

x * x

Mais pour faire honneur à nos,engagements, il faut
diminuer notre consommation de viande et assurer
également une part équitable à tous les Canadiens.

Voilà pourquoi le rationnement est nécessaire.

LE RATIONNEMENT DE LA VIANDE EXIGE LA COLLABORATION DE TOUS LES CANADIENS

Le producteur, l'abatteur et le détaillant qui vendent de la viande, le consommateur qui en achète — tous et

chacun jouent un rôle indispensable.

 

, VOILA COMMENT VOUS, LES CONSOMMATEURS, POUVEZ COLLABORER

1. Décidez vos achats de viande avant de quitter la maison. Choisissez les coupes que vous désirez acheter
et leur poids approximatif.

2. Assurez-vous si vous avez suffisamment de coupons valides et de jetons pour effectuer vos achats, en
consultant le Tableau des valeurs de coupon et la Table de calcul des coupons et des jetons. Vous pouvez
vous en procurer des copies au bureau local du rationnement.

3. Rappelez-vous les dates auxquelles vos coupons ‘“M’* deviennent valides.
4, N'achetez pas plus de viande que vous en avez réellement besoin.
5. Évitez d'acheter aux heures d'affluence.
6. Soyez patient. N'oubliez pas que votre boucher à peut-être des employés inexpérimentés.  
 

AIDEZ VOTRE BOUCHER À BIEN VOUS SERVIR

 

LA COMMISSION DES PRIXETDUCOMMERCEEN:TEMPS DE,GUERRE
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COURS SUPERIEURS

Comité du Centenaire de

Laure Conan invite tous les éléves

des cours supérieurs et classiques

5 artiriper à un concours sur no-

he première femme de lettres, ro-

mancière canadienne - française

Laure Conan.

Le sujet proposé est le suivant:

Montrer quelles sont les idées

fondamentales, quels sont les

rands thèmes de l'oeuvre de Lau-

re Conan, avec preuves à ‘’appui.

Minimum 300 mots.)

sa Comité du Centenaire de

Laure Conan, avant le ler décem-

pre. Boite Postale 250, La Malbaie,

Charlevoix.

ter Prix : $10.00,
2e Prix : $5.00,

%e Prix : Volumes de l'Auteur.

COURS PRIMAIRES

LAURE CONAN

s travaux devront être adres-

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 4 OCTOBRE 1945

Pour le centenaire de Laure Conan
de....; elle alla alors terminer ses
études au couvent des .... à ....

3. — Ses études finies, elle re-
vint dans sa paroisse et y demeura
jusqu'en.... Elle alla passer quel-
ques années à St-Hyacinthe, revint
habiter sa chère vieille maison
de.... puis quelques années plus
tard, elle mourait a....

4. — Comme écrivain, elle excel-
la dans le.... elle offrit d’abord
aux lecteurs.... en 1878; puis....
1884.

5. — Son livre.... est un hom-
mage d'admiration pour les mis-
sionnaires de la Compagnie de
Jésus. Le lecteur s'émeut du coura-
ge du Père Charles Garnier.

6. — Son livre.... fait revivre le
grand guerrier de Ville-Marie Lam-
bert Closse volume publié en ....

2e Prix :
3e Prix :

Volumes de l’Auteur.
Volumes de l'Auteur.

FEU MONSIEUR
ALFRED LOUBIER
Nous avons le regret d’annon-

cer le décés de M. Alfred Loubier,|
de Beauceville-Ouest, survenu mer-
credi dernier, à l'âge de 65 ans. |
Le défunt était l'époux de dame
Eugénie Loubier. Il est disparu|
après une assez longue maladie. |

|Les funérailles de M. Loubier
ont eu lieu samedi matin, à 10 heu-
res, en l’église de Beauceville, au À
milieu d'une foule considérable. La
croix était portée par M. Georges

|

R
Potvin et le cercueil par MM. La
Mathieu (Jeanne), Charles et Na- HR
poléon Lacombe, Albert Morin et!
Henry Bolduc. Le deuil était con-
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 7. — Dans son livre.... Laure
Conan nous fait revivre les jours.
de 1760 alors que beaucoup de
Français retournalent en France
après la capitulation du Canada. |

duit par le Dr J.-H. DesRochers,

  
ETABLIE EN

1899  

 

CONTINENTAL

Un aviseur qualifié...
DANS LES PROBLEMES DE I’ASSURANCE-VIK

Le représentant de CONTINENTAL LIFE, dû à un

entraînement sulvi pendant plusieurs années, est tout à

fuit compétent pour vous aviser eu ntatière d'assuran-

ce-vie.

The Continental Life Insurance Company
J. ARTHUR EGAN Sin
603, Edifice Quebec Power, Québec

BUREAU-CHEKF  

     

    

      
      

TORONTO

Compagnie
entièrement
canadienne   
 

MM. Wilfrid Quirion, Maurice Bol-
duc, Jos. Loubier, J. Doyon, de St-
Victor, et plusieurs autres.

La levée du corps a été faite

personnages de l'Oublié?

A Compléter : 9, —

1— Laure Conan naquit le |

{$.... et mourut le .... 19... Nous de sa vie.

célébrons donc cette année même! 10. —

le.... de sa....

 
en l'église de.... et vécut dans'un paragraphe de 5 & 10 lignes.
cette paroisse jusque vers l'âge ler Prix : $5.00.
SA

8. — Quels sont les principaux par M. le curé Gédéon Duval, qui

... fut son chant du Cygne, | a chants Is service.
.|elle y travailla les derniers temps

Les Canadiens français
ont-ils raison d'être fiers de cette

s — Laure Conan fut baptisée femme de lettres? Répondez par

I RS

Mlle Diana Gendron et de Mme
Yvan Prentiss.

Parrain :
Notre journal présente ses con-|l'enfant; marraine:

«ÉTATCIVIL
BAPTEMES:
Le 18 septembre, Benoît, Simon

Le défunt étalt le beau-père de| NÉ la veille, fils de Dominique Pou.
lin, manufacturier, et
Blanche Poulin,

Gilles Poulin, frére de
Monique Pou

doléances les plus vives & la famil-|lin, tante de l'enfant. le. —Le 19,
marrer 0
 
 

CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...
  

Amoncellement de bois de pulpe dans le Québec

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par
exemple, que la production de pâte de bois et de
papier dans le Québec est la plus considérable de
tout le Canada . . . que cette province est le centre
de l'industrie mondiale du papier de journal, qu'elle
produit plus de pâte à rayonne que toute autre
province . . . qu'elle vient en tête pour la production
de papier d'emballage . . . qu'elle produit environ
la moitié de tous les autres genres de papier faits
au Canada?

En réalité, 46% des 105 moulins à pâte de bois
et à papier de notre pays sontsitués dans le Québec.
Un capital de près de 350 millions est engagé dans
cette industrie; 40,000 hommes et femmes y sont
employés; et sa production brute est d'environ
$170,000,000 par an (statistiques de 1942). Et
jusqu'ici l’on n'a fait qu'effleurer la surface.
besoins de temps de guerre ont engendré des
emplois nouveaux et innombrables pour les produits
fabriqués avec la cellulose de bois. La période
d'après-guerre qui verra naître des débouchés
immenses dans le domaine des plastiques, du bois
de contre-placage, des habitations et meubles
dérodynamiques, etc., assure à cette industrie une
expansion formidable.

Les forêts où croft le bois de pulpe, comme toutes
les ressources naturelles de cette province, sont
soigneusement entretenues—çar l'économie et la

  

Photo due & la Commission des Films Nationaux

prévoyance sont aussi symboliques du Québec que
son industrie et son génie inventif. Notre nation est
également reconnaissante pour ces vastes ressources
et les caractéristiques humaines qui les développent
d'une façon si admirable. Cette combinaison lui a
permis de porter son effort de guerre à un niveau
qui en fait l'une des merveilles du monde moderne;
renforcé de l'effort des autres provinces, cet effort
garantit notre bonheur futur ainsi que la pr rité
et l'unité plus parfaite entre tous les Canadiens, de
l'Atlantique au Pacifique.

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE

A l'histoire déjà glorieuse du Québec s’est
ajoutée sa merveilleuse contribution à l'effort de
guerre du Canada. Pour illustrer cette contribu-
tion, mentionnons: la pulpe, le papier, les minerais
naturels et usinés, les vêtements, les produits chimi-
ques, les textiles, les navires,les aliments, le pétrole,
les accessoires électriques, pour ne mentionner que
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins
et ses usines: la souscription de $2,703,357,600.00
aux Huit Emprunts de la Victoire: les milliers de ses
fils qui font partie de la marine, de l'armée et de
l'aviation et qui se sont couverts de gloire sur les
divers fronts du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau
d'Honneur du Canada en guerre la contribution
des fils et desfilles de la terre du Québec.

 

Martin, Laval,

de Marie-
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SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

Le Meilleur Placement que vous puissiez faire au Canada
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jour, fils de Romuald Poulin, cul-
tivateur, et de Gabrielle Drouin.

Parrain : Victor Poulin; marrai-
ne : MauaglesAlice Roy, oncle et
tante de l’enfant.

—Le 20. Léonce, Marcel, né ce
jour, fils de 1-P, Roy, cultivateur,
et de Jeanne-d'Arc Roy.

Parrain : Léonce Roy; marrai-
ne: Yvonne Plante, son épouse
oncle et tante de l'enfant.

—Le 24, Huguette, Rita, née la
veille, fille de Gérard Mercier et

d’Adrienne Roy.
Parrain : Joseph Mathieu; mar-

vaine : D'élina Pornerleau, son épou-
se.

—Le 27, Alma, Louise, Raymon-
de, née la veille, fille de Noël Bou-
tet, cultivateur, et de dame Marie-
Reine Rodrigue.

Parrain : Thomas Gagné; mar-
vaine : Rose-Alma Boulet, oncle et
tante de l'enfant.

—Le 30, Armand, Robert, né ce
jour, fils de Bernard Poulin et de
Cécile Gilbert.

Parrain : Armand Bolduc; mar-
raine : Corinne Poulin, oncle et
tante de l'enfant.

MARIAGES:

Le 26 septembre, Joseph Vell
leux, fils de Joseph Veilleux et de
Rose-Anna Lachance, à Antoinette
Poirier, fille de Théodule Poirier
et de Lucie Roy.

—lI,e 26, [Léo Ratté, fils d’Alfred
Ratté et de Marie-Anne Roy, à
Emilienne Asselin, fille de Fortu-
nat Asselin et d’Albertine Boulet.
—Le 29, Lorenzo Ratté, fils de

Joseph Ratté et de Sophronie
Doyon, & Alberta Giroux, fille de
Delphée Giroux et de Alex‘na Pou-
lin.

—Le 29, Adélurd Roy, fls de

Siméon Roy et de Victories Ber-
nard, à Jeanne-d'Arc Ratté, fille de
Joseph Ratté et de Sophronie

Doyon.

SEPULTURES:

Le 29, a été inhumé AMred Lou-
bier, décédé le 26 à l'hôpital de
Beauceville, à l'âge de 65 ans et
4 mois.

JAMBE FRACTURÉE
Paul-André, 8 ans, fils de M. et

Mme Louis-P. Mathieu, s’est frac-
turé la jambe gauche vendredi soir.
L'enfant était à se balancer lorsque
celle-ci se brisa. Conduit à l'hôpi-
tal, il fut pansé puis reconduit dans
sa famille. Son état est très satis-
faisant.
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Condoléances
Ci-après la liste des offrandes

de fleurs et condoléances reçues
par la famille Roy à l'occasion
du décès récent de M. Léopold
Roy, de Beauceville.

Offrandes de fleurs: M. Geo.
Couture, de Saint-Joseph, M. et
Mme Adélard Loubier, M. Léo-
Paul Thibodeau, Beauceville.

Messes: M. et Mme Siméon
Poulin, M. et Mme Eleucippe
Mercier, M. Jimmy Leclerc, M. et
Mme Ernest Roy, M. et Mme Au-
guste Maheux, de St-Georges, M.
et Mme Roméo Giguere, de St-
Joseph.

Bouquets spirituels : Famille
Lucien Mathieu, M. et Mme Ber-
nard Poulin, de Waterville, Me.,
M. et Mme Philippe Doyon, de
St-Prosper, Mlle Gabrielle Roy,
de St-Joseph, M. Jean-Luc Roy.

Sympathies : Famille Adélard
Loubier, Mlle Thérèse Rodrigue,
M. Paul Thibodeau, M. Marceu
Boulet, M. et Mme Maurice Roy.
famille William Rodrigue, M. ei
Mme René Mercier, M. et Mme
H.-Louis Busque, M. et Mme
Raymond Veilleux, M. et Mmc
Saint-Jean Roy, M. et Mme Jos
Poulin, M. et Mme Gérard Gil-
bert, Mlle Yvette Bolduc, M. et
Mme Victor Roy, M. et Mme Ls-
Philippe Rodrigue ‘fils Paul), M.
Gérard Lacombe, Mlle Laurette
Gagné, M. et Mme Adjutor Bol-
duc, M. et Mme Clermont Roy.
famille Florian Cloutier, famille
Joseph Roy, famille Joseph Latu-
lippe, M. Ls-Philippe Toulouse,
M. et Mme Gédéon Giroux, Mlle
Rose-Alma Quirion, M. et Mme
Jos. Roy, Mlle Madeleine Roy,
M. Wilfrid Mathieu, famille Ar-
thur Poulin. Mlle Denise Bolduc,
M. et Mme Hormisdas Busque,
M. Féréol Poulin, M. et MmeFer-
nand Gousse, M. Clément Ma-
thieu, M. et Mme Louis Mathieu
(Jeanne), M. et Madame Armand
Grégoire, M. et Mme Raymond
Lewis, M. et Mme Napoléon Pou-
lin, M. et Mme René Lessard,
Mlle Germaine Poulin, M. et
Mme Wilfrid Parent, M. et Mme
Adélard Veilleux, M. et Mme Em-
manuel Laflamme, Mlle Denise
Poulin, tous de Beauceville, M.
Georges Couture, de St-Josepn,
M. Adéodat Couture, de Saint-
Joseph, M. et Mme Louis Gobeil,
de St-Joseph, M. et Mme Wilfrid
Doyon, de St-Joseph, M. et Mmc
Cyrille Latulippe, de Beauce-
Jonction, M. et Mme Albert Thi-
bodeau, de Sherbrooke.

REMERCIEMENTS

La famille Roy remercie sincé-
rement toutes les personnes qui
lui ont exprimé de la sympathie
en marge de la mort récente de
M. Léopold Roy.
psa

BULLETIN DES
RELATIONS INDUS-
TRIELLES DE LAVAL

Le Département des Relations
Industrielles de la Faculté des
Sciences Sociales de Laval vient
de publier son premier Bulletin.
Cette publication — la seule du
genre au Canada — s’adresse à
toutes les personnes préoccupées
par les problèmes que posent les
relations entre le capital et le
travail.

Le Bulletin des Relations In-
dustrielles de Laval est une pu-
blication mensuelle. Voici un ex-
trait du sommaire du premier
numéro : l'avenir de I'Organisa-
tion internationale du travail; les
centres d'apprentissage; le Fédé-
ral et les problémes du travail;
les comités de production, le con-
grés mondial des unions ouvrie-

EE.

LAFONDINN
TOURIST ROOMS
Chambres, touristes,

voyageurs
1006-13 Sherbrooke Ouest

MONTREAL
Stationnement gratis
Proximité des gares

Centre des grands magasins

Maison tranquille, propre,

 

 

confortable
Eau chaude et froide, bains.

douches
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réservations
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$1,50 par année.
Département des
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répertoire

Le prix de l'abonnement est de
S'adresser au
Relations In-

dustrielles, Faculté des Sciences
Sociales, Université Laval, Qué-|le 28 septembre.
bec.
—    

arbitrage danslescon | FEU MME BUREAUclauses d'arbitrage dans les con-
ventions collectives, etc. Des no-
tes d'actualité et un
bibliographique complètent le
sommaire. — Les principaux ar-
ticles ont été traduits en anglais.

À SAINT-
Nous apprenons avec regret la

mort de Mme Napoléon Bureau,
née Lucie Grenier, décédée le 24
septembre, à l’âge de 70 ans. Les
funérailles ont eu lieu vendredi,

La défunte laisse, pour pleurer

VICTOR
Albert Grondin

déon Lamontagne
Hartford, Mme Dom
leux (M.-Ange),

de Coaticook, 

sa perte, son époux, M. Napoléon
Bureau; deux fils, Joseph, de St-
Evariste, Arthur, de Saint-Victur;
sept filles: Mme Henri Carbon-
neau (Anna), de Lewiston, Mme

(Blanche),
St-Joseph de Beauce,

de
Mme Eugène Leclerc (Yvonne),

Madame Edouard

Cloutier (Emérentienne), de SL-

Victor, Mme Charles-Eugène

deux belles-filles,

de
Mme Gé-

(Rose), dc
inique Veil-

Hartford,

nier, de St-Ephrem;

Anna), de St-Ephrem;
frère,

St-Ephrem.
Nos condoléances à la fami

un b 

ILYA AU MOINS9FONNESRAISONS

FourLANGERLEDemperors

—

La
pointe (M.-Paule), de St-Victur:

Mme Jusepn
Bureau, de St-Evariste, Mme Rc-
méo Blais, de Lewiston, Maine.
ses frères : Joseph et David Grc.

ses soeu
Mme Bernard Bureau (Georgian:
na), Mme Odilon Grondin (Rose.

eau-
M. Narcisse Grenier, ec

Île.
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1. Nourrir et vetir nos troupes d'occupa-
tion et payer leur solde.

|
maa

2. Rapatrier nos combattants et les re-
intégrer dans la vie civile.

 

3. Soigner, hospitaliser, guérir nos ma-
lades et blessés de guerre.
 

 

4. Verser le boni de guerre à nos com-
battants.

 

 

5. Payer une pension aux dépendants
des soldats morts pour la patrie

 

6. Former nos combattants pour les
travaux de la paix.
 

 

7. Rétablir nos marches en vue de créer
des emplois permanents pour tous. 

| ta,
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8. Aider à combattre la famine dans
les pays dévastés. 

 

9. Prévenir l'inflation par l'épargne et
le placement.   
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oufes les Nafions Unies doivent

voir leur mof à dire pour la paix
e ministre oustrolien des Affaires étrangères demande que

tous les pays qui se sont battus contre l’Axe aient leur

mot à dire dans les règlements de paix.

 

minsitre des Affaires Etran-

eres d'Australie, le Dr Herbert

‘vatt, à demandé que tous les

“vs qui se sont battus contre

Fre — et non pas seulementles
“ing grandes puissances — aient

jour mot à dire dans les règle-

ments de la paix.

Le Dr Evatt parla au cours

june conférence de presse com-

âme la conférence des cing minis-

res des Affaires tirait a sa fin.

Le ministre australien deman-

ia que les Cinq étendent leurs ca-

|es de manière à englober tous

‘es pays dont les forces ont con-

tribué à la victoire sur la tyran-

nie, où bien qu’ils déclarent net-

tement que la conférence actuel-

Ic est simplement consultative et

un prélude à une conférence de

paix sur une plus grande échelle.

L'Australie, dit-il, “a le droit

d'être consultée. Nul ne reconnait

plus que nous l’autorité des

États-Unis dans le Pacifique. Les

forces américaines et australien-

nes ont supporté le gros fardeau

de la guerre du Pacifique. Sicet-

te sorte de coopération est neces-

saire et désirable en temps de

guerre, elle est nécessaire et dé-
sirable dans les dispositions à

prendre pour appliquer l'armisti-
ce et organiser la paix”.

Il ajouta que le droitde l’Aus-

tralie à définir les politiques con-

cernant l'occupation du Japon

“est égal à celui de l’Union sovié-

tique”.

A la conférence des Cinq, là

France a défendu son argument

voulant que l’industrie lourde de
la Ruhr et de la Rhénanie soit

8 internationalisée de façon perma-
nente afin que l'Allemagne ne

l'utilise plus pour préparer et fai-
re la guerre.

On dit que les discussions
d'hier furent menées sur un ton
plus cordial que ces
niers.

jours der-  
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NOCES DE RUBIS DE
M. ET MME0.PLANTE
St-Ephrem, 25 (Spéciale) —

Dimanche, le 26 août, ale) lieu
a St-Ephrem, une éclatante soi-
rée-réveillon en l’honneur de M.
et Mme Odilon Plante, à l'occa-
sion du quarantième anniversaire
de leur mariage. Cetet célébra-
tion de noces de rubis avait un
cachet vraiment spécial, car tous
les préparatifs avaient été faits à
l’insu des jubilaires.

Quelques instants avant l’heu-
re marquée, parents et amis, au
nombre de cent cinquante, s’é-
taient réunis dans la salle du
théâtre, le coeur joyeux malgré
la température pluvieuse, an-
xieux de prouver à” leurs “ma-
riés” d'il y a quarante ans, leur
perpétuel attachement et leur
grande admiration.

La joie régnait et pour cause,
car la salle dans son vêtement de
fête nous y invitait nécssaire-
ment. En effet, rien de plus gai:
au-dessus de nos tétes se balan-
caient de jolies banderolles en-
rubannées, émergeant de-ci de-la
un magnifique quarante découp-
par des doigts de prestidigitateur.
Sur les murs, aussi, avaient été
habilement déposés de nombreux
bouquets de fleurs naturelles à
parfum délicieux; même la table-
réveillon, qui, dans sa robe im-
maculée, se serait irritée de n'a-
voir point de fleurs a son corsa-
ge, avait été satisfaite par des
mains légéres. Bien entendu, en
raison des circonstances, le rou-
ge était la prime-couleur. La scè-
ne avait été réservée aux artis-
tes invités, car on avait eu soin
d'y placer un piano, un gramo-
phone et différents autres instru-
ments. Au pied de la scène, on
 

  
    

   

dre une visite.

28 Chemin Ste Foye,

À tous nos nombreux clients ® —

Nous invitons tous nos nombreux clients de nous ren-
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A cause de ses qualités
est une nourriture spécialement recommandée pour les bébés
et les estomacs délicats.

Si votre marchand ne vend pas PEPTONINE, nous vous en enverrons

une hoite contre 60 cents,

COCOONNDDENONDCS

Pepto
NOURRITURE POUR BÉBÉ

Du froment très pur enrichi de
vitamine BI et de lactose

digestives

TONINE,

 

voyait deux fauteuils réservés
aux mariés et, entre deux, une
jolie table bondée de cadeaux.
Vers 8h 30, des applaudisse-

ments fusèrent du fond de la
salle: les jubilaires entraient,
suivis de tous leurs enfants. Aus-
sitôt, parents et amis les recon-
duisirent à leurs fauteuils parmi
des tonnerres d’applaudissements,
des cris de joie et des chants en
choeur. Pendant les félicitations
d'usage, l'orchestre Duval ayant,
comme pianiste, le professeur
Edmond Leclerc, nous fit enten-
dre la marche nuptiale. Puis, agis-
sant comme maître de cérémonie,
M. le notaire Ls-Philippe Tur-
geon, de Beauceville, ami d’en-
fance du jubilaire, entreprit une
adresse des plus humoristiques
en vue de remonter la gamme
majeure de l'assemblée qui ten-

dait à se minoriser: il remplit
son rôle à merveille. Après le dé-

voilement des cadeaux, les jub1-

laires remplis d'émotion et du

surprise prirent la parole. Les al-

locutions se terminèrent par la
présentation de souhaits par le

maire du village, M. Jos. Côté,

qui, en se faisant l’interprète de

toute la population. était venu

honorer l’assemblée par sa pre-
sence. Pendant ce temps, l’orches-

tre “Duval”, le maître de cérémo-

nie et ses quatre officiers s’é-

taient consultés et sitôt après les

discours, ils usèrent de tous leur

pouvoir pour égayer les amis :

sans tarder, tous les coeurs re-

jouis battaient à l'unisson. Plu-

sieurs invités eurent alors à s'ex-

hiber sur la scène pour plaire

aux auditeurs, qui leur connals-

saient un talent réel.

Les invités dégustèrent ensuite

un délicieux réveillon, aprés quo!

le maître de cérémonie nous 1n-

vita à examiner le magnifique

âteau de noces, oeuvre de Ma-

Same Wilfrid Faucher, cousinè

des jubilaires. ; i

Enfin, comme numero-surprise,

on nous offrit des vues animecs  
 

11 Moulée «caronA>.
 

 DEMANDEZ

 

Maison E.-W. CARON

110, St-Paul Est,

 

“CARONA”
 

Nos Moulées donnent entière satisfaction

à des milliers de cultivateurs de cette Pre-

vince. Elles incorporent des ingrédients de

haute qualité qui permettent d'obtenir un

rendement prompt et additionnel.

A VOTRE MARCHAND

Montréal, Qué.   

représentant les enfants des jubi-

laires, spectacle qui sut captiverl

les nombreux invités. Il va de soi

que ces derniers se séparèrent à

regret à une heure tardive.

P
E
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LES TOMATES MÜRIRONT
AU GRENIER OÙ À
LA CAVE
Les premières gelées ont déjà

fait leur apparition et bientôt il

ne suffira plus d’abriter légère-

ment les plants de tomates ou de

concombres pour en prolonger la

vie. Aussi, les techniciennes en

sciences ménagères, du Ministère

fédéral de l’Agriculture, suggè-

rent-elles un excellent moyen de

préserver les dernières tomates
vertes. Il s’agira d’arracher les

plans et de les suspendre. la tête

en bas, au grenier ou à la cave.

Si la température est maintenue
à environ 50°F, les tomates

mûriront graduellement et dure-
ront encore quelques semaines.
Etes-vous fatigués des concom-

bres crus ? Pourquoi ne pas es-

sayer de les faire sauter légère-

ment dans la graisse chaude,
après les avoir coupés en lisières
d’à peu près un pouce et saupou-
drés de farine ?... On peut frire
de la même manière des tranches
de tomates vertes.

Pour vos marinades, voici d’ex-

cellentes recettes, mises à l’é-
preuve dans les cuisines expéri-

mentales du Ministère fédéral de
l'Agriculture :

Marinades aux carottes

3 tasses de carottes hachées
2 tasses de piments rouges,

doux, hachés
2 tasses piments verts hachés
4 tasses de chou haché
2 tasses d'oignons hachés

 

1 tasse de sucre
1 pinte de vinaigre
2 ce. à tb. de sel
2 ¢. a tb. grains de moutarde
2 c. à tb. de grains de céleri
Mélanger les légumes. Combi-

ner les autres ingrédients, ame-
ner au point d’ébullition, Verser
les légumes dans des bocaux
chauds ct propres ct recouvrir
avec ce liquide. Donnera environ
cinq chopines.

Marinades aux concombres mürs

3 gros concombres muürs (envi-
ron 3 pintes, hachés)
gros oignons hachés
c. à tb. de sel
c. à thé de cureuma (turme-
ric)

u
n

1 tasse ae moutarde seche
la tasse de sucre
Peler les concombres et enle-

ver la graine. Couper par petits
morceaux. Pceler et hacher les vi-
gnons. Mélanger avec les concom-
bres, saler et laisser reposer utie
heure. Bien égoutter. Délayer le
cureuma et la moutarde avec une
tasse de vinaigre, ajouter aux lé-
gumes ct laisser cuire à chaleur
basse pendant quinze minutes.
Délayer la farine et le sucre avec
le reste du vinaigre. Egoutter les
légumes. en ajouter le liquide au
mélange de farine et de sucre.
Amener cette sauce au point d’é-
bullition ct cuire ven brassant
pendant dix minutes. Ajouter de
nouveau les légumes et lorsque
le tout sera bouillant, verser dans
des bocaux chauds, stérilisés.
Laisser refroidir et cachocter.
Donnera environ trois chopinces.

— ——vo  

Plus de 30,000 Canadiens gisent
dans les sanatoriums, prisonniers
de guerre de la tuberculose. Empé-
chons cette maladie de poursuivre

1590, av. de l’Hôtel-de-Ville, Montréal (18)
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et nutritives, PEPTONINE

COMMANDEZ VOS
ENGRAIS CHIMIQUES
Quoique la guerre soit termi-

née, on ne prévoit pas encore
d'ici à quelque temps, d’amélio-
ration dans l’offre ct la livraison
des engrais du sol, dit le Ministè-
re fédéral de l'Agriculture.

La demande d'engrais est par-
tout très forte, aussi bien au Ca-
nada qu'aux Etats-Unis et dans
certains pays européens qui sont
obligés d'augmenter leur produc-
tion de vivres pour éviter la fa-
mine, ct l’offre de ces engrais est
insuffisante, de même que Ja
quantité de wagons pour les
transporter. D'autre part, les fa-
bricants d’engrais au Canada re-
coivent toujours leurs matériaux
par expéditions mensuelles, et
pour que ces fabriques puissent
marcher à plein rendement, il
faudrait que les engrais puissent
être transportés aux cultivateurs
dès qu'ils sont prêts.

Cette année encore, on recom-
mande donc aux cultivateurs de
placer le plus tôt possible leur
commande d'engrais pour 1946, et
de se préparer à en prendre li-
vraison pendant les mois de no-
vembre, décembre et janvier. Si
la plupart des expéditions d'en-
grais ne sont pas faites pendant
ces mois, les fabricants ne pour-
ront pas répondre à la demande.
Le Ministère dit qu’un cultiva-

teur peut conserver ces engrais
chimiques en bon état s'il a soin
de les mettre dans un endroit
frais et sec, jamais par dessus une
étable, ni sur un plancher de ci-
ment. Un plancher de bois recou-
vert de foin de luzerne est bon,
mais il faut éviter d’entasser les ses ravages.

Keeeee = een

cngrais contre les murs.

 

 

Les Enchères Marceau Enrg.
12 RUE ST-JOSEPH QUEBEC

Occasion dansles meubles neufs et usagés

Tel que : set de chambre $49.00, set de studio $79.00,
set de cuisine $55.00, set de chesterfield $115.00, bas-
sinette de bébé $4.50, balançoire de parterre $18.50
pour grande personne et pour enfant.

LIT EN FER SOMMIER ET MATELAS, ,ETC.
Une visite suffira pour vous convaincre

Les Enchères
12 rue St-Joseph,

Marceau Enr.
Québec

Près de la rue St-Roch

 

 

 

LA TRAVERSEE
Québec — Lévis

La traversée QUIEBIEC-LISVIS
meilleur moyen d'accès des deux villes

M PROFITEZ DE SON CHARME |
f.

est encore le plus simple et le

 

EPARGNEZ

LA TRAVERSE
J.-L. ROBERGE,

Gérant Général

 

Ass.-Gérant
BUREAU CHEF:

Marché Champlain — Québec
Téléphones —QUEBEC : 2-5182

  

 NS

DU TEMPS
ET DE L'ARGENT

DE LEVIS Limitée
L.-Maurice CARRIER,  LEVIS : 206
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Il reste encore 368,050
grévistes aux Etats-Unis
La dute fixée par le gouverne,

ment pour la fin de la grève du pé-,
trole est pazsée, alors qu'un chef!
ouvrier a déclaré que l'industrie‘
de l'automobile est en grève pour’
provoquer des troubles ouvriers. |
La situation ouvrière s’est gé-

néralement améliorée, le nombre
des grévistes ayant été réduit à
368,650, mais les chefs du Travail
et de l'Industrie travaillent encore
en vain pour faire cesser les grè-
ves dans les champs du pétrole, du
charbon et du bois. Les approvi-
sionnements de combustible dimi-
nuent à mesure que le froid aug-
mente.

Les manufacturiers d'automobi-
les ont été accusés par le prési-
dent des ouvriers de l'automobile,
R.-J. Thomas, de faire eux-mêmes
la grève. Il a dit que les patrons
ont réduit les salaires et provoqué

des griefs afin de faire déclarer la
grève par les ouvriers. Les ma-
nufacturiers d'automobiles au-
raient provoqué ces troubles parce
qu'ils ne sont pas prêts à la re-
conversion de leurs industries,

A Washington, le secrétaire du
Travail a dit qu’il espère que la
grève qui a forcé au chômage
30,000 employés deraffineries pren-
dra fin aujourd'hui. 1! avait averti   les grévistes que l'armée et la ma-
rine avait besoin d'essence et que,
par conséquent, la grève aurait du:
prendre fin samedi. |

Un porte-parole des patrons a,
dit qu’une conférence nationale de-
vrait réunir immédiatement pa-
trons et ouvriers afin d’éviter une
chute dans l'économie du pays par
suite des grèves. Ira Mosher, pré-
sident de l'association nationale
des inanufacturiers, a dit qu’il se
rendra à Washington jeudi pour
demander aux secrétaires du Tra-
vail et du Commerce de réunir une
telle conférence le 5 novembre.

A Cleveland, Erza Van Horn,
président du comité de négociation
des exploiteurs de charbon mou,
a refusé une seconde fois de ren-
contrer les représentants des mi-
neurs avant la reprise du travail
 

 

Maladies du Rectum
Traitement au bureau, sans

arrêt des occupations, sans chi-
rurgie ni électricité, Procédés

absolument sérieux. Détails sur
demande.

Dr L. G. Perrin
24 rue Du Pont, - Québec
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réguliè-Donnez

rement à vos vo-
lailles la moulée
de ponte FEDE-
RAL. Active la
ponte, augmente

la grosseur des
oeufs. Préparée
scientifiquement.

GENEST,
NADEAU

LIMITÉE
Sherbrooke

P. Q.
et. e

RATIONS BALANCEES

@FEDERALE
UTRU7 POSTTIIIER

VOLAILLESVOCHONS

 

    
         

par les 36,000 grévistes de la Penn-
sylvanie et de la Virginie.

Sur la côte du Pacifique, les
60,000 travailleurs du bois sont
toujours en grève.

Daniel Pierce, de la Sinclair Oil
& Refining Co., a.dit que la saisie
des rafineries par le gouvernement,
ferait à l'industrie une situation
meilleure que celle de la grève.

CONFRÈRE DANS LE
DEUIL

C’est avec regret que nous ap-
prenons le deuil profond qui
vient de frapper un de nos dis-
tingués confrères M. Gérard
Brady, éditeur de l'“Homme Li-
bre”, de Drummondville et ré-
dacteur pro tempore de I'“Eclai-
reur”, par la mort de M. Gusta-
ve-Edouard Hogue, peére de son
épouse, née Suzanne Hogue. M.
Hogue était un excellent musi-
cien. Il faisait partie de l’Orches-
tre des Concerts Symphoniques  

et du Montreal Orchestra.
Le défunt était âgé de 64 ans

seulement et habitait Drum-
mondville depuis six mois. Les
funérailles ont eu lieu mercredi
matin, en l’église Saint-Jacques a
Montréal, où le service fut chan-
té par le R. P. Cornellier. Son fils
et ses gendres conduisaient le
deuil. ;
Nos condoléances ies plus pro-

fondes à M. et Madame Gérard
Brady.

DISPARITION DE M.
JOS. BINET
M. Joseph Binet, époux de

Dame Claudia Lemieux. de Ste-
Martine de Courcelles, est décédé
le 24 septembre, à l’âge de 56 ans.
Les funérailles ont eu lieu a Ste-
Martine, jeudi dernier, à 10 heu-
res, au milieu d'une foule consi-
dérable. Elles étaient sous la di-
rection de la maison Giguère &
Frère de Saint-Georges.

Le défunt laisse, pour pleurer
sa perte, quatre fils : Eugène, Ar-
thur, Rémi et Alfred; cing filles:
Mme Henri Thibaudeau (Maria).
de St-Georges, Mme Alexandre
Morin (Lydia), Alice, Yvonne et
Agathe; ses gendres : MM. Henri
Thibaudeau et Alex. Morin; ses

 

 

  

  

 

WORLD WIDE GUM CO., LTD.,GRANBY

LA GOMME QUI REND GRANBY FAMEUX

DÉLICIEUSE
ELITE 7)

 

     

 

frères : MM. Adolphe et Gustave
Binet, de St-Benoit;
Mme Philias Roy, de Beaucevilie,
Mme Ernest Leclerc, de Saint-
Berioît, Mme Adolphe Veilleux.
de St-Alfred, Mme Vve Johnny
Dulac, de St-Georges, Mme Gé-
déon Cloutier, de St-Jules, et ia
R. Sr St-Irénée, des religieuses

de Jésus-Marie de Lauzon.
—

Notre journal exprime à la ‘à
ses soeurs, Mille ses plus vives condoléance

 

NOTESOCIALE
M. Wilfrid Morin, de Salen

Maine, et M. Donat Bégin, de \};
dison, sont allés à Portland, der
nièrement, par affaires.
FEE
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LE PELICAN EST UN OISEAU BIEN SAGE
LORSQU'IL A L'ESTOMAC REMPLI, LE PÉLICAN

ENTASSE QUELQUES POISSONS DANS SON BEC

EN FORME DE SAC ET PREVOIT A SES BESOINS

JURINATURE

FUTURS ET A CEUX DE SA FAMILLE.

se

 

  
  

 

  

  

 

ILS SAVENT TRAVAILLER DE CONCERT

A LA PECHE, LES PELICANS NAGENT EN
CERCLE, BATTENT L'EAU DE LEURS AILES,

FONT NAGER LES POISSONS EFFRAYES
AU CENTRE DU CERCLE OÙ ILS VONT
ENSUITE SE NOURRIR A LEUR GRE.
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CHETEZ ET
CONSERVEZ DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
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AUTANT DE SAGESSE

   
  

 

  

QUE
D'APPETIT. S'IL MANIAIT L'ARGENT PLUTÔT
QUE DES POISSONS IL ACHÈTERAIT LE
PLUS POSSIBLE D'OBLIGATIONS DE LA
VICTOIRE POUR SAUVEGARDER SON AVE-
NIiR ET CELUI DE SES ENFANTS,

      

  
  

 

 

 

E
r
e
e  



LT170)

R ieoofs   

  

ANBY
—

e ala {ae
doléance

E
le Salen
n, de M
land, derd

—|

 
 

 

Réparations générales — Ouvre-

ge garanti. Spécialité : Montre
‘Bulova’ et diamant “Bluebird”|
Jean Gosselin
HORLOGER-BIJOUTIER

Tél. 382 St-Georges-Est

 

 
AN \ ROGER BOLDUC, Représentant

Zz
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JUne magnifique fête chez les Filles d'Isabelle

 

Journée d'initiation bien réussie. — Deux cent membres pré-
sentes. — Trente-deux candidates. — La parade fait
bonne impression. — Soirée agréable. :

 

DES VISITEURS DE MARQUE

 

Le Cercle Elisabeth Leseur des
filles d'Isabelle de Saint-Georges
ajoute à son actif une autre jour-

née mémorable à la suite de la

D’East-Broughton : Madame R.
Couture, Mlles M.-Anne Lehoux,
Thérèse Roy et Liliane Roy.

De Ste-Marie : Mlle Carmellegrande initiation de dimanche pilodeau.
Jer? , + ‘Le programme de la journée| De St-Joseph: Mlle Gaétane
emportait l'initiation aux trois Garneau.
degrés de l'Ordre et la réception
à soir. Trente-deux candidates
mnt été udmises dans les rangs
ä cerelv local et leurs soeurs ai-

wes ont tout fait pour que cet
sénement soit digne des nouvel-
#5 venues.

Des 1 heure, la parade se met-
it en Marche à destination de
à salle paroissiale. Les drapeaux
ad les costumes d’apparat don-
tient un cachet pittoresque au
file, Au cours de l'après-midi,
ies cérémonies des trois degrés ze
déro.lcrent dans cette salle, en
présence de M. l’abbé Ed Beau-
doin. cure de St-Georges et au-
mônier du cercle local, de M.
l'abbé Dussault, curé de Jack-
man. ct de l'abbé Breton, aumè-
nier de notre sous-cercie d’East-
Broughton. À 5 heures, un souper
intime reunissait les membres et
les candidates au Salon Bleu de
l'Hôtel National. De là, on se ren-
dit chez Mme Lorenzo Boucher
bù eut lieu la réception. Cette
journée mémorable était rehaus-
sée par la visite de plusieurs
membres des cercles étrangers.

On remarquait, entre autres de
Thetford : Mmes Cécile Proven-
cal, régente, Aline Mailhot. vice-
régent. E. Doyer, À. Rancourt, E.
Paquet, Alice Fillion, A. St-Hi-
laire. N, Lemieux, C. Perron, Lu-
tienne Blais, J. St-Hilaire, Rita
Giroux. L. Lubon, J.-B. Jacques,
R. Couture, Ÿ. Perron. Milles A.
Carrier. A. Lemieux, E. Simard,
G. Rioux, L. Samson, B. Dupuis,
Y. Vallée, J. Dallaire

De Jackman : Mmes M. Colgan,
D. S. Massé, Annie MacDonald,
Mlle Thérése Bolduc.

De Sherbrooke: Mmes M.-L.
Mercure, trés., J. E. Bouffard et
Mlle A. Plaisance, sec.-arch., Ma-
dame R. Goupil, garde interne.

De Plessisville: Mme A. Du-
mas, porte-drapeau.

De St-Gédéon: Mme Pierre
Morin, Milles Juliette Racine et
Jeanne Racine.

De Lac Mégantic : Mme Aimé
Bertrand, ct plusieurs autres dont
les noms nous manquent.

Nous publierons la liste des
candidates la semaine prochaine.

UNE ASSEMBLÉE
DES ROTARIENS
Les membres du Club Rotary

de St-Georges ont eu leur réu-
nion hebdomadaire lundi. le 24
scptembre, à l'Hôte! National.

Le conférencier du ‘our fut lc
lieutenant d’aviation W. H. Wad-
dell, qui traita d’un sujet d'ac-
tualité, soit de l'orientation des
démobilisés et de leur rétablis-
sement dans la vie civile. Il s’ap-
pliqua à démontrer aux em-
ployeurs de la région ce que la
R.C.A.F. fait pour aider nos sol-
dats à se procurer du travail
suivant l’expérience et les apti-
tudes de chacun.

M. Hugh Rose fut chargé de
remercier le conférencier, qui
avait été présenté aux Rotariens
par M. James Adams. Les invités
d'honneur etaient: MM. Elie
Boulanger et A. Coté, de Saint-
Come, Rodolphe Marcotte, Clau-
de Rancourt et Gérard Poirier, de
St-Georges.

NAISSANC
M. et Mme Aurèle Bisson (né:

Blanche Poulin), autrefois de St-
Georges, ont le plaisir de faire
part à leurs parents et amis de
la naissance d'une fille, née le 11
septembre et baptisée sous les
prénoms de Marie, Doris, Lisette.
Farrain et marraine, M. et Mme
Armand Bisson, de Manchester,
N.H., oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, Mme Jos. Argouin, de

Lac Mégantic.

Nos félicitations.
—_
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‘MIDO’’ est la meilleure et la
plus belle
 

Son bottler d’acler, de gold filled
jaune ou rose, ou mieux encore d’or

solide lui donne une apparence tout

À fait jolie.

Son mouvement d'une parfaite

précision ne s’effraie ni des chocs,
ni des chutes, ni de l’eau, ni même

des magnéto-électriques. De plus, il
ménage la mémoire de son proprié-
taire en se remontant par ses pro-

pres moyens. Combien de fois, vous-
même, n'avez-vous pas le matin
trouvé votre montre en panne.

SOYEZ PONCTUELS DANS VOS
ENGAGEMENTS AVEC UNE

“MIDO”

Pour vous servir, un assortiment de
bagues à diamants, alliance, mon-
tres, etc., sont à la bijouterie

    
  

MULTIFORT
U\ S/PER-AUTOMATIC,

Ephrem POULIN
ST-GEORGES-EST, Bce

 
66, 1ére Avenue, -     
 

L'ECLAIREUR
SECTION DE

ST-GEORGES
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, M. Paul Pépin, de New-York,
était récemment en visite à St-
Georges, chez son père, M. Pierre
Pépin.

—Le capitaine François Mar-
cotte est de retour dans sa famil-
le après un séjour de quatre ans
outre-mer.

—M. Adélard Morin. de
quiere, visitait des parents de
notre ville, au début de la semai-
ne.

—M. Roland Inkle et son épou-
se, de Montréal, étaient de passa-
ge a St-Georces, récemment.
—MM. Lucien Morissette et St-

Georges Morissette, de l’Arméc
canadienne, étaient en congé
dans leur tamiille, récemment.
—M. Ls-Georges Ranceurt est

parti pour St-Boniface où il rési-
dera désormais.

—M. Yvon Morin s'est rendu à
Montréal et Lachine, par alffa:-
res, au début de la semaine.
. —M. le Dr Ls-Ph. Gagnon était
à Québec, par affaires, au cours
de la journée de lundi.
—MM. W. Grenier et R. Bolduc

se sont également rendus dans ia
capitale, il y a quelques jours.
—M. et Mme Armand Poulin,

ainsi que M. et Mme Henri La-
Croix sont actuellement en voya-
ge a Washington.

—M. et Mme L. Mazurette, dc
Montréal, étaient en visite chez
des parents, dimanche dernier.
—M. Georges Bonin, de Beau-

ceville, était de passage dans no-
tre ville, dernièrement.
—MM. Eugène Roberge et Mau-

rice Jacob sont de retour d'un
voyage au Nord de la région du
St-Maurice.

—M. Paul-Emile Provost s'est
recemment rendu a Montmagny.
par affaires.
—M. Roméo Gilbert, de Qué-

bec, a passé la fin de semaine
parmi les siens.

—M. Charles Marcoux, de
Montréal, visitait des amis de St-
Georges, dimanche dernier.
—M. et Mme Odina Poulin, de

Lewiston, Maine, M. et Mme Lio-
nel Poulin, de Malartic, M. et
Mme St-Georges Bourque, Mlie
Gilberte Poulin, MM. Jean-Paul
Poulin et Camille Poulin. Mlle
Mariette Poulin et M. Jacques
Poulin, tous de St-Georges, M. ec
Mme Henry Poulin, de Lewiston,
Maine, M. et Mme Raoul Poulin,
de St-Georges, se sont réunis der-
nièrement chez M. et Mme Jo-
seph Poulin, de Saint-Georges, à
l’occasion d’un dîner.
—M. et Mme Edgar Houde sont

revenus d’un voyage à Montréal.
où M. Houde a subi une interven-
tion chirurgicale.
— et Mme Marcel Houde.

ainsi que M. et Mme Pierre-
Georges Houde, sont descendus à
Québec, par affaires.
—Mlle Carmen Tanguay, de St-

Prosper, a passé la fin de semai-
ne chez son amie, Mlle Edwidgc
Poulin.

i Café chez

- Claudette
JULIEN BOILY, prop.

St-Georges, Beauce
Tél. 336

Situé au sous-soi du
Théâtre Saint-Georges

CAFE le plus grand et le
plus moderne de la Heauce.

Confort et service
irréprochable

— REPAS LEGERS —
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PHILIPPE LACROIX
ENTREPRENEUR-PLOMBIER

80 rue Principale, - ST-GEORGES-OUEST |
!

Plomberie, chauffage, etc. — Invitation
spéciale aux gens de St-Georges ot des

alentours.
   Placez vos commandes tout de suite |

mri.

Saint-Georges-Est
 

 

ChroniqueColombienne
Assemblée des impressions:

Les nouveaux membres étaient
heureux de communiquer leurs
impressions de l'initiation, lundi.
le 17 septembre, lors d’une grun-
de assemblée au local.

La soirée fut particulièrement
joyeuse; même que notre ami Léo
se mêla d'exhiber ses talents
d’acteur * nul doute, il est mur
pour Hollywood et le Broadway.

Dans la liste des nouveaux ini
tiés, nous avons omis, le nom du
lieutenant J.-Gérard Poirier.
Nous aurions tort de l'ignorer, cay
il fut d'une délicatesse admirable
à l'égard de la “chèvre”.

Don au Rev. Père Julien :

À cette même réunion. nou
avions le privilège d'avoir parm:
nous le Rév. Père Julien, oni,
accompagné de M. l'abbé Nelson
Roberge.

Mgr Julien est évêque en Afri-
que du Centre. Il nous entretint
quelques minutes sur sa vie de
missionnaire d'une façon fort in-
téressante. Le G. C. proposa sur-
le-champ un vote de $25. au pro-
fit de ses oeuvres. L'assistance
accepta avec  empressement. Dec
plus, une collecte immédiate réu-
nit une somme de $34, qu'on
ajouta au don du Conseil.

Assemblée régulière :
 

l'assemblée régulière pour le  

mois de septembre eut licu lundi
soir, le 24 septembre, à la sall
des C. de C. Pour la circonstati-
ce, MM. 1. Faguy et A. Levus-
seur étaient venus faire l’instal-
lation des officiers élus en juin.
Nous donnerons, la semaine pro-
chaine, des détails sur cette réu-
nion.

Conférence le ler octobre :

La Compagnie de Téléphone
a présenté une conférence lundi:
soir, le ler octobre. Celle-ci était
intitulée : “Votre voix telle que
les autres l'entendent”. Elles por-
tait naturellement sur le télépho
ne, ses développements et ses
possibilités d’après-guerre.

fut tres intére:
l'entrée était gratuite.

UNE RÉUNION
D'INSTITUTRICES

Toutes les institutrices laïques
diplômées enseignant dans le dis-
trict No 54 sont priées de pren-
dre note que samedi, le 6 octo-
Ddre, sera tenue la première réu-
nion de l’Association Catholique
des Institutrices Rurales du Dis-
trict 54. La réunion sera à Saint-

Cette causerie
sante.

Georges-Ovest, comme par le
passé.

Veuillez considérer cet avis
comme invitation personnelle.
      

     

 

 

 

| Annonces Classifiées

   

A VENDRE
Matériaux de construction,
gyproc, ten-test, Amiante.

hrique, roll-brique, hardeaux d’as-

 

bois,

phalte, ete. S'adresser à: Fernand Comprenant
Plante, Agent manufacturier por-
tes ct châssis, Saint-Georges-Fist,

Beauce.
 

A VENDRE
Ancien

Victor Vellleux, situé dans
Georges-Est. Magasin de 30 x 50,
Hangar 75 x 40, avec emplacement

pour maison privée. Poste pou-

vant servir pour garage ou manu-

facture. Bonnes conditions. S'a-
dresser à VICTOR VEILLEUX.
St-Gcorges-Est. Tél. 227.

A VENDRE
Set de salon en rotin, en parfaite
condition, prix abordables. S'a-
dresser à Mlle Aurore Labbé, inst,
St-Georges-Est.

À VENDRE
Deux comptoirs vitrés, grandeur

2 x 6 pieds et un comptoir avea
tiroir, grandeur 29 pouces par 8
pieds, pouvant servir à un maga-

sin ou restaurant. Prix d'aubaine.
Pour toute information, adressez-
vous de suite A ALFRED SEVI.

GNY, St-Georges-Est, Beauce.

 

 

  À VENDRE
lit complet.

bureau chambre à coucher.
matelas de plume.

Une machine à

2 tables

1 rouet.
Le tout en bon ordre et à prix rai-

sonnable. S'adresser à : Mlle ELI-

SABETH GILBERT, 2ième Ave,

Saint-Georges-Est.

p
b

pb

laver. à bras,

  

{ électrique et eau courante.

poste de commerce de:
ha aSaint | wut et en bas.

 
    

À VENDRE

 

| elle propriété a St-Georges-Est À
insul- ; bas prix et conditions. Ancien pos-

te de Photographe Joël POULIN.

une jolie maison à
trois Ingements dont deux avec
chambre de bain complète et très

moderne. Eau chaude, lumièro

Prises
de courant double dans tous les

appartements. Beaux solariums en

Studio de photo-
graphie, chambre noire pour tra-

vailler ia photo, belle vitrine en

avant, hangar À bois, dépense, ga-

lerie en arrière donnant sur la ri-

vière, belle cour à côté de la mal-
son. Située en face de l'Hôtel

Murtha, voisin de l'Hôtel Moren-
cy à deux pas du bureau de poste,
enfin un des beaux sites de Saint-
Georges. Excellent poste pour res-

taurant, photographe, cordonnier,
etc. I'our informations, prière de
vous adresser au propriétaire

Joël POULIN, 471$ de la Roche,

Montréal.

A VENDRE
Dix maisons à vendre à St-Geor-

 

ges de Beauce. — Seulement des
grosses familles. — Pour plus da
détails, prière de s’adresser à:
Yvon THIBAUDEAU, St-Georges-
Quest. Beauce.

Trouvé
Un sac de linge d'homme de chan-

tier a été trouvé dans Je rang St-
Antoine à St-Georges de Beauce.
Pour information, s'adresser à :
CHARLES GILBERT, Rang Saint-
Antoine, St-Gcorges-Est, Beauce.

A VENDRE
Moulin portatif complet. — S'a-
âresser à : Yvon Thibaudeau, St-

Georges, Bee.
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COLLEGE DE ST-GEORGES
ORDO DU MOIS DE

SEPTEMBRE

ler Degré :
Robert Caron . . 98
André Quirion . Lo 98
Jean-Laurier Vachon . 97
Jacques Veilleux . 97
Jean-Nil Paquet . 96
Gaston Poirier . . . 98
Gérard-R. Deblois . 95
Nickey Laflamme. 95
Wilbrod Morissette 95
Gilles Bolduc Co 94
Jacques Thibaudeau . . 94

Ze Degré:
Réjean Veilleux 94
Roland Poirier . 90
Louisda Busque . G0
André Perron . . . 89
Chs-Aug. Maheux . 89
Yves Caron . . . . 87
Jacques Laflèche . 87
Clément Bérubé . 8u
Jean-Marc Gilbert 85
Maurice Thibaudeau 85
Claude Labarre 85

3e Degré :
André Couture . 97
Marc-André Morin . 96
Raymond Dallaire . 91
Guy Lessard . . . 91
Martin Rodrigue . 91
Jean-Luc Jacques . 90
Jean-Louis Lacasse . 83
Pierre Drouin . . 86
Rénald Gilbert . . . 86
Jean-Paul Lessard . 85

de Degré :
Ls-Gonzague Bolduc . 55
Lorenzo Bureau . 93
Napoléon Pigeon .
Denis Bolduc . .. 90
Emmanuel Champagne 89
Yvon Martineau . 89
Michel Thabet . .
Jean-Marc Bolduc
Gérard Veilleux 83
Gilles Cyr . 84

5e Degré:

Jean-Claude Marcoux . 91
Gérard Poulin (R) 84
Jean-Guy Rancourt 87
Paul Desrochers 83
Normand Langlois 82
Guy Fecteau . . . .
Gorges-E. Champagne
Armand Poulin
Gaspard Gagné .
Marcel Bureau .
Roger Giroux .
Guy Rodrigue

Ge Degré:
Gaston Poulin (H)

32

al
80
90

88
 

 

 

TERRAINS
A VENDRE

de St-

2ème

la route

d'affaires

Dans la Corporation

Teorges-Jëst, sur la

Avenue, bordant

nationale. Centre

et résidentiel: Deux terrains

semblables d'environ 70 pds

de profondeur par 530 pieds

de Lgeur. S'adresser à: Dr

Picrre Morisset, St-Georgese

Est, Beauce.     

 

AUCMENTATION
DES PRIX

MAGUE DACMATS

NÉCESSAIRES.

en,

&CONSCGUENLE, SE BORNER DTLES 6
OU PROCHAINS /2 MOIS AUX SEULS ACHATS

CONVERTISSONS NOS

QUI COMBATTENT L'INFLATIONETNOUSPROTÈGENT
CONTRE LES ALEAS DE L'AVENIR.

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE
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Benoît Poulin .
André Rodrigue
Muurice Poulin 86
Chs-Aug. Poulin . 85
Angclo Roy . 83
Guy Grenier . 83
François Labrecque
Bertrand Richard .
Chs-Ed Dallaire

7e Degré :
Guy Labbé . 31
Jules Veilleux . 87
J.-Jacques Lemieux 86
Fabien Veilleux . 86
Jacques Poulin . . 86
Gaston Poulin (F) 85
Jean-Paul Gilbert . 83
Guy Paquet . .. 82
Jean-Luc Dallaire 82
Yves Bolduc . 82

8e Degré :
Marcel Morin . 36
Normand Boily . 82
Henri-Louis Lessard 78
Guy Rancourt . . . T7
Philippe Larochelle 71
Clermont Poulin . 77
Rodolphe Moisan . 76
Bertrand Morissette 72
Hervé Gilbert . ; 71
Paul-André Veilleux . 70

9e Degré :
Laval Boily . 86
Pierre-Noël Poulir 85
Jacques Bérubé . 82
Marius Poulin . 82
Normand Poulin . 81
Paul Doyon . 7 . 79
Fernand Dubé . 79
Victor Gilbert . 79
Clermont Doyon 78
Bertrand Drouin 70

A LA MEMOIRE DE
NOEL MERCIER

 

Eloge funébre proroncé par M. Ro-
ger Bolduc a la derniére visite
des Chevaliers de Colomb, le 21

septembre.

L'éternité vient de s'ouvrir de-
vant l'âme de notre frère com-
mun: Noël Mercier. L'hommage
que nous lui rendons ce soir serait
sans lendemain si nous ne savions
tirer profit des leçons que suggère
cette disparition.
Tous les hommes ont leur dos-

sier dans la vie et celui qui dort
aujourd’hui son éternel sommeil
n'a pas échappé aux jugements du

monde.
Depuis trente-neuf ans il vivait

dans notre ville, parmi nous, par-
tageant les joies, les douleurs et
l'agitation de notre société. Qui
donc n'a pas connu Noël Mercier?
Nous le voyons encore sur la pre-
mière avenue dont il avait fait à
la fois sa promenade et son poste
d'affaires.

Connaissant tous
tovens, les saluant
volontiers à tous, il s'était vite
acquis l'estime général. Peu d'en-
tre nous peuvent se glorifier d’a-
voir cotoyé tant de gens sans se
faire un seul ennemi.

ses conci-
tous, parlant

 

 

MADAME

IRMA R. CORRIVEAU
Spécialiste en corseteriec mé-
dicale. Tous genres de cor-

sets, ceintures chirurgicates,

ete.

SPENCER
St-Georges-O. Beauce
Tél. 219 sonnez 2  
 

   

 

  

SYMPTÔMES
OF CHUTE

  EFFONDREMENT
DES PRIX
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Déjà sous ce témoignage de sym-

pathie, on devine les grandes qua-

lités de coeur qui faisaient l’apana-
ge de Noël. Ici nous voudrions
pouvoir peindre parfaitement la
vie de sa famille dont il était un
si fort soutien.

On n’a pas encore oublié le deuil
qui les frappait iI y a un an à.
peine. Noël n’hésita pas : il prit
le gouvernail en main et en dépit
de l'effort que cela exigeait, il se
posa en champion de l'amour fi-

Hal.
Oui, amour filial, voila bien la

qualité prédominante qui fut en
méme temps la raison et le but de
sa vie. Seuls ses intimes connal-
tront peut-être le haut degré de
cette affection pour les siens. Elle
le poussii jusqu'au dévouement,
jusqu'au sacrifice même pour réa-
liser un peu plus d’aise, de paix et
de bonheur dans son foyer. Pour-
tant, ce bon naturel devait affron-
ter le plus cruel obstacle : l'infir- |
mité physique. En dépit d'une san-;
té «dxcessivement délicate, Noël|
s'acharnaît au travail parce qu'il
croyait au travail, C'est là une
puissance de caractère qui étonne
avec raison chez un être aussi dé-
bile; elle était chez Noël une qua-
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Fait du pain délicieux

et SOUTENANT!

Pas d'yeux grossiers !

Pas de grumeaux pateux !

Pas de goût sur !

+ SURB.QUI EMPLOIENTBELA
LEVURE SECHE EMPLOJENT.
VNJe)YAIRie

  

  

  
  

 

7MENAGERES CANADIENNES[®.

 

  
  

 lité éminente qui fait honneur à
sa mémoire.
Dune activité débordante, il ne

refusa jamais une assistance géné-
reuse à l’atelier de son père, ab-
sorbant même tout l’ouvrage après
le déaprt de celui-ci. En plus, il
tenait fidèlement à date ses nom-
breuses polices d'assurance même
s’il lui fallait pour cela travailler
debout, faire de longues marches
ou monter plusieurs escaliers. La
mort ne l'a-t-elle pas surpris en
pleine action, et pour ainsi dire
les armes à la main?
Les efforts qu’un homme parfai-

tement sain n’ose répéter, il les
donnait, lui, malgré une faiblesse
évidente.

Quand on déborde d'activité à
ce point, il n’est rare qu’on fasse
plus que son devoir, Nnël ne pre-
nait pas seulement son intérêt per-
sonnel à coeur, il offrait sans cesse
sa parole convaincue et ses moyens
d'actions à qui en avait besoin.

Sans partager autant que d’au-
tres la vie municipale, il la vivait
quand même, jouissant des déve-
loppements et des progrès, batail-
lant à sa manière pour l’améliora-
tion du bien commun.

L'Homme n’aurait pas été com-
plet s'il n'avait eu à son crédit un
esprit religieux authentique. Noël
n'était pas un bigot, mais ses con-
victions étaient sincères. Il ne doit
pas rougir maintenant devant son
Dieu d’avoir tenu à la prière en fa-
mille chaque soir. C'était à ses
yeux une cérémonie et une tradi-
tion dont il ne voulait pas se dé-
partir.

Ceux qui on vu passer son der-
nier souffle savent aussi qu'a ses
minutes suprêmes, il vécut sa foi
et garda le nom de Dien sur ses
lèvres. Devant ce corps mainte-

nant inerte et froid. nos coeurs
s’émeuvent, Noël Mercier n'est
plus. Que fut-il sinon un pauvre
pécheur comme nous tous, livré à
la justice et à la miséricorde divi-
ne.

Puisse le Dieu des Chrétiens lui
avoir donné là-haut la couronne
réservée aux hommes de bonne
volonté. Nous, ses frères Cheva-
liers, ne pouvons lui promettre que
l'appui de nos prières et de notre,
souvenir, mais lui, par sa mort,
nous laisse en héritage toute une
vie empreinte de grandeur d'âme
et de magnanimité.

Frère Mercier, si votre person-
ne n'est plus à nos côtés, vos oeu-
vres du moins demeurent. Elles
continueront longtemps à nous édi-
fier et à nous prêcher d’exemples.

QUE RÉPONDRIEZ-VOUS?
Voyez un peu ce que vous ré-

pondriez à ces questions si elles
vous étaient posées. Consultez en-
suite les réponses exactes. don-
nées par les diététiciennes des
Services d’Hygiène Alimentaire,
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jaune tous les jours, d’après les
Règles
Vrai ou faux ?.….

clure un mets chaud, si l'on veut
un
Vrai ou faux ?.…..

comme à l’ordinaire quand on a
le rhume. Vrai ou faux ?.….

gume jaune OU un légume vert à

courges et patates sucrées.

classe est ainsi

du Ministère du Bien-Etre et de
la Santé Nationale.

1. Il faut manger un légume

alimentaires officielles.

2. Le lunch du midi doit in-

lunch de première classe.

3. Il faut continuer de mangeur|

Réponses

1. Faux. Les Règles alimentai-
res officielles demandent un lé-

fouilles. Les légumes jaunes les
plus connus sont les carottes,

Les
légumes vert à feuilles offrent
plus de variété.

2. Faux. Un lunch de première
classé lorsqu'il

contient au moins une portion de
chacun des aliments suivants:
viande ou succédané de la vian-
de; lait ou mets contenant du
lait: fruit ou légumes, froid ou
chaud. I! est généralement plus
facile d'inclure quelques-uns de
ces aliments dans un plat chaud
et, durant la saison froide, tout |z
monde préfère des mets chauds.

3. Vrai. Manger moins ou se
passer de manger signifierait que
l’organisme ne reçoit plus lus
substances dont il a besoin pour
combattre les germes qui s’y sont
installés. Le rhume est générale-
ment accompagné de fièvre et l'on
doit être cn mesure d'y résister.  

LA CAMPAGNE BAT
SON PLEIN
La campagne contre le bias-

phème organisée par la Ligue du
Sacré-Coeur va toujours de l'-
vant dans la paroisse.

Depuis plus de deux semaine,
les organisateurs parcourentles
divers rangs de la place, tenun
des assemblées ici et là.

M. Gérard Côte, présideni d.
la campagne, nous confirnie qu.
tout va à merveille. A ses chien.
plusieurs orateurs donnent lcu:-
opinions au cours des reunioi.-
On remarque, entre autres: N
l'abbé G. Blanchet, MM. Alber:
Plante, Amable Lemieux, Loui.
Georges Veilleux, R. Bolduc
quelques autres.

On sait que cette campagne +
terminera par une vaste asser.
blée publique à la salle parvis-
siale, assemblée qui sera anno:
cée en temps et lieu.

POPULATIO!
AUGNENTEE
M. le curé E. Beaudoin donna.

les détails suivants au prône di
dimanche dernier. De 194i :
1945, la population de St-Georse
s’est accrue de 1,749 âmes, Sur €:
nombre, 598 proviennent c-
l'augmentation naturelle et 1.15
viennent de l’étranger.

 

 

WILFRID GREGOIRE
ARCHITECTR

SHERBROOKE

 
 

SAINT-GEORGES,
Beauce 

Drs G. et V. CLOUTIER
Rayons ultra-violets

Set

 

JACQUES HEBERT ....o»
Spécialiste pour la vue

Diplômé de l’Université de Montréal

Bureau ouvert vers la mi-septembre dans l’Edifice

THIBAUDEAU, en face du bureau de poste.

SAINT-GEORGES DE BEAUCE
 

 

ST-GEORGES, Bce

BEAULIEU & LAFLAMME
AVOCATS & PROCUREURS

Téléphone 301
 

Avocat et docteur en

111 Côte de la Montagne,
TELEPHONE:

Bureau 2-1596 Marie-Louis BEAULIEU, L. Ph, C. R.,

Résidence 5339

droit,

QUEBEC.

Bureau 301

Rodolphe LAFLAMME, B. A.
Avocat et licencié en droit,

St-Georges de Beauce.
TELEPHONE:

Résidence 345  
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§ Georges J

Roux parties on

F 1 bien que

+ Dour la plupart
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ST-GEORGES À

CACNÉ ET PERDU
amme double joué à

Beauceville, dimanche, le 23
septembre. — St-Georges ga-

gne 11-9 avant de perdre 5-4. —
pat. Paquet et Rosaire Morin y
vont pour le circuit pour le col-
loge. — Yvon-Paul Gilbert,
Jacques Labbé et Zénon Morin
en évidence pour St-Georges.

Un progr

x collégiens du Collège Sa-

réCoeur de Beauceville ont di-
visé les honneurs dans un pre-
sramme double à la balle-molle,

Cuand leur adversaire, le Saint-

0 unior, remporta la pre-
11-9 pour céder dans la

ore de 5 a 4. Les
t été intéressantes

les visiteurs aient
joué dans la ligue

St-Georges cette saison,
forte opposition de

de leurs adversaires.

La première partie donna un

ntage aux visiteurs au

vâton ct au champ. Le St-Geor-

“es compta ses 11 points avec 11

coups sûrs, dont un double et un

triple. Le Collège obtint, lui, 8

coups sûrs dont des circuits par

pat Paquet et Rosaire Morin. Les

visiteurs s'assurèrent la partie a

pr

mierepar
jeuxième au sC

 

THEATRE
ST-GEORGES

  

Vendredi-samedi — 5-6 oct.

“THE SEVENTH CROSS”
spencer TRACY — Signe

HASSO
wee

Dimanche — 7 octobre

| “TRGIS ARGENTINS
À MONTMARTRE”
Georges RIGAUD

DELMONT
\vec

Lundi — 8 octobre
(un soir seulement)

“THE COWBOY AND
THE SONORITA”

Roy ROGERS — Mary LEEVie
 

Ma rdi-mercredi-jeudi
9-10-11 octobre

“THUNDERHEAD
- SON OF FLICA”

(EN COULEURS)
Mary O'HARA'S — Roddy

MCDOWALL
Samedi et dimanche en soirée

7h.15 et 9h.15

\vec:
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la sixième avec un simple de R.
Carrier, un triple de Y.-P. Gil-
bert, ainsi que trois autres sim-
ples par Z. Morin, N. Jalbert e:
J. Labbé pour produire 4 points.

La deuxième partie fut plus
contestée. Après avoir débuté au-
rement, le St-Georges fut ensuite
tenu en échec par Pat. Paquet
qui, comme son adversaire, don-
na 6 “hits”. Il fut de plus le hé-
ros de l’après-midi au bâton en
cognant son second circuit bon
pour deux points à la troisième.
Zénon Morin fut le plus en évi-
dence pour son club. Il est tout
probable que les deux mêmes
clubs se rencontreront dimanche
prochain, à St-Georges, et l'on
parle même d’une série pour le
championnat iunior de la Beauce.

Voici quelques détails des deux
parties:

PREMIERE PARTIE

Saint-Georges

> co = Cs
C. Maheux, c.g.
R. Carrier, 3b.
C. Morin, 1.
Y.-P. Gilbert, cc.
Z. Morin, 1b.
N. Jalbert, rec.
J. Labbé, 2b.
G. Poulin, a.c.
M. Thibaudeau c.d. 3 0

27 11 1121 6
C. S. C. Beauceville

C
o
m
e

PP
p
e
~

S
A
A
A
A

G
O 0

2
1
2
2
1
3
0

H
S
O
H
N
N
S
N
H
N

C
=
O
C
N
R
b
o

ES

L
E

  

Points produits par : Y.-P. Gil-
bert 3, J. Labbé 3, R. Carrier et
Z. Morin, R. Morin 3, P. Paquet
Coup pour deux-buts: J. Labbé.

3. J.-D. Bernier 1. i
Coup pour trois buts: Y.-P. Gil-

bert, G. Pagé.
Coups pour le circuit: P. Pa-

quet et R. Morin.

DEUXIEME PARTIE

C.S.C. Beauceville

 

Ab PCs R A
J. D. Bernier, 1b. 5 1 0 9 0
G. Pagé, 2b. 5 01 1 4

J. C. Bisson, ac. 4 0 0 0 0

R. Morin, rec. 3 2200

P. Paquet, lanc. 4 21 9 3

G.-H. Gagnon, cc. 4 0 1 2 1

R. Turcotte, c.g. 4 0 0 3 0

L. Poulin, c.d. 4 0 0 0 O

37 5 621 9 
 

 

D, LP. GAGNON
Chirurgien-Dentiste

BUREAU OUVERT TOUS LES JOURS A ST-GEORGES
TEL. 278 .

 

Essayez

POUR

+ BBrûlements

d'estomac

$ Mauvaise digestion

9 Maladie du foie

* Constipation

rhumatismales

$ Douleurs

ANDAT,

CASIER POSTAL 38, -
VE 

ANDAL
demandez à vos amis qui

l'ont déjà essayé

- ST-GEORGES-EST

Coin St-Antoine et lere Avenue

 

Le Tonique et purificateur du sang

par excellence

   

  

  

  

get,
ar
NTN

i
Razed]

REY

: cst un “tonique général et un purificateur du sang” re-
tommandé pour les systèmes déprimés, le manque d’appétit, de
Sommeil et la nervosité. — I désinfecte le tube digestif, ce qui favo-

"ise la digestion ct la santé. — Andal :
dité ot 104 brûülements d’estomac, il est fait d'ingrédients extraits par
Un procédé spécial de différentes racines et écorces.

combat efficacement l'aci-

Fabriqué par :

Produits ANDAL Enrg.
SAINT-ROMUALD, P. Q.

DECOUPEZ ET GARDEZ CETTE ANNONCE

 

 

encore 5 minutes.

  

 

DOUBLE PART
SAVEUR DOUBLE

La FARINE GRILLEE COURSOL vous permet

d'apprèter VITE une sauce savoureuse pour ac-

quelle viande. À

frais, vous pouvez done fuire neuf à chaque re-

pas, et, surtout, faire plus abondant, La FARINE

compagner n'importe

GRILLER COURSOL est

vez qu'à Lu déliver puis li

recettemets! Voici une

ou le jus de viande: elle doublera lu saveur des

que

nier à préparée spéclalement pour vous madame.

peu de

toute prête, vous n'a-

jeter dans le bouillon

notre maître-cuirl-

 Ragoûf de Porc
Préparez et faites bouillir 14 tête où 4 pieds de porc. Combinez les deux si vous avez
plusieurs convives, Ajoutez sel, poivre et quelques branches de sarviette, Licz ces
branches, clles s’enlèveront facilement. Lorsque Ia viande se détache des os, ajoutez
3 à 4 €, à table de FARINE GRILLEE COURSOL et délayez lentement. Faites cuire

 

  Si votre épicier n'a pas de FARINE GRILLEE COURSOL sur ses tablettes,
nous vous en enverrons une boîte de 13 onces contre 25 cents.

Si votre marchand ne vend pas PEPTONINE, nous vous en enverrons une boîte

contre 60 cents

F. COURSOL. Enr.
1590, avenue de l’Hôtel-de-Ville
     MONTREAL

   Ab P Cs R A
J.S. Bernier, rec. 4 1 2 5 1
G. Pagé, 2b. 4 1 1 1 1

J.-C. Bisson, ac. 4 2 1 0 1 moe me
R. Morin, 1b. 4 2 210 0 ,
P. Paquet, lanc. 3 2 2 1 2 Saint-Georges
G.-H. Gagnon cc. 4 0 0 1 .
R. Turcotte, c.g. 4 0 0 1 U C. Maheux, c.g.g Ab r CR A
L. Poulin, c.d. 3 1 0 0 0 ror ., K. Sartor, 3b. 3 1 1 0 1

; 7e . C. Morin, lanc. 3 1 1 U 2
34 9 821 bly.pGilbert. ce. 3 1 1 3 0

2 oué Ve Lyge — 5 N. Jalbert, rec. :

HPIms J. Labbé, 2b. 3 00 2 2
011 034 0— 9 8 5 G. Poulin, a.c. 3 0 vu 1 2

M. Thibaudeau cd. 3 6 0 1 ùÿ
Erreurs : Jalbert, G. Poulin 2,

Pagé 2. Bisson, Gagnon, Ville- 28 4 6 21
neuve. P Cs

C.S.C. Beauceville
102 000 2—5 6

St-Georges 301 000 0—4 6 1

Erreurs : G. Pagé, Villeneuve
2, Bisson, N. Jalbert.

Points produits par: P. Paquet

2, Y.-P. Gilbert 2, Z. Mottin 1.
Coup pour2 buts : Z. Morin.
Coups pour 3 buts : R. Morin.

8
E

4

Coup pour le circuit : P. Pa-
quet. |
Marqueur : M.-A. Morin.

—__

41,540 CHEVALIERS DE
COLOMB DANS LA
PROVINCE DE QUÉBEC
Samedi dernier, le Conseil des

Ch. de Colomb recevait à Mont-

  
 

 CEE

réal les seize députés de district
de la Province de Québec, pour la
première réunion de la nouvelle!
année colombienne.

M. Ludger Faguy, Vveputé d'Etat,
présidait cette assemblée annuelle
et a donné de précieuses directi-,
ves aux députés de district pour
l’année colombienne qui commen-'
ce. 11 s'est dit heureux de faire
part que l'Ordre compte actuelle-'
ment dans la province de Québec,

41,640 membres. Dans ses remar-
ques, M. Faguy a particulièrement
demandé que les 110 Conseils de
la Province entretiennent une étroi-

te coopération avec l'autorité re-,
ligieuse qui doit trouver, chez les,
Chevaliers, des apôtres laïcs, Il à,
aussi insisté sur la nécessité d’un
choix judicieux dans le recrute-
ment des membres.

Tous les officiers d'état adres-
sèrent quelques mots aux députés
de district. Au cours de ses remar-
ques, le trésorier d'état, Me Fabio
Monet, C.R., a communiqué a l'as-
semblée qu’en qualité de Maître
du Quatrième Degré pour le dis-
trict No 1 de la Province de Cham-!

 

 

 

 

—|
CATELLIER RADIO

SERVICE
(ARMAND CATELLIER) |

10 ans d'expérience - Répara-

tions - Accessoires - Haut-par-

leurs sur auto et pour salles

(à louer). Tél 164 rue Saint-

Ephrem, St-Georges-Est.    

249 DEUILÀ M.FOURNIER

plain, il tiendrait une exemplifica-
tion du Quatrième degré le 21
octobre prochain, à l'Hôtel Wind-
sor, a Montréal.

Une résolution de sympathie a
été adoptée à l'adresse de l’Admi-
nistrateur du diocèse de Trois-Ri-
vières, à l'occasion du décès de
S.E. Mgr Comtois.

 

 

Nous avons appris avec regret
la mort de Madame Napoléon
Fournier (née Irène Favreau), de
Boucherville. Madame Fournier
était la mère de M. Gérard Four-
nier, de St-Gcorges, comptable à
l’emploi de V. Dionne & Fils.
A Monsieur Fournier et à tou-  te sa famille, nous offrons nous

sincères condoléances. 
A

L'HÔPITAL
__

Dimanche, lo 30 septembre, |
ambulance de la Maison Gé-
déon Roy transportait à l'Hôtel-
Dieu de Lévis, Oliva Bolduc, fils
de M. Edouard Bolduc, de Suint-
Georges. !

Nos voeux de prompt et par-
fait rétablissement.

—_——

La gaieté est presque toujours
cruelle; on ne rit jamais qu’aux,

 

| dépens de guelqu’un ou de quel-
que chose. - Adolphe D'HOU-
DETOT

HALSEY SONGE
A LA RETRAITE
AUX ETATS-UNIS

l'amiral William-F. Halsey.
commandant de la fameuse ille
flotte des États-Unis, a annoncé
qu'il demandait la permission de
prendre sa retraite.

a se ces

Aime la vérité, mais pardonne
à l'erreur. — VOLTAIRE

 

 

 

EMPLACEMENTS
A VENDRE

J'at plusieurs beaux emplace-

ments À vendre, de différentes
grandeurs, situés dans le village

de St-Ceorges-Oucest, dent neuf
emplacements nur le Boulevard
Dionne et une centaine d’autres

sur des rues transversales au

Boulevard. — Prix variant de

$250.00 A $750,00 chacun. — H
y en a pour tous ley goûts. —

S'adresser à :

KENNETH POZER
ST-GIRORGES,OULST Bee   
 

 

nourrissant.

 

Le Pain
est un aliment essentiel a la vie.
Voyez à ce qu'il soit sain et   

téléphonez à

 Tél. 42 
Demandez toujours notre pain ‘“FAVO-
RI et VITAMINE” à votre épicier ou

.

.

La Boulangerie

DOYON
. ST-COME, Bce
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Forum sur les fréquentations

 

Les sections locales de la J.O.C.
et de la JO.C.F. ouvriront leur
campagne de propagande par un
grand forum sur les fréquenta-
tions tenu dimanche soir, le 7 oc-
tobre, a 8 h., a la salle paroissia-
e.

Le public connaît maintenant
cette façon originale d'étudier
les divers problèmes de la vie. il
est entendu que tout le monde et
n'importe qui a le droit de poser
des questions, des objections ou
de demander des éclaircisse-
ments.

Le sujet de ce forum est en lui-
meme une source inépuisable
d'intérêt. Les fréquentations sont
trés à l’ordre du jour depuis
quelques années. D'autant plus
qu’il n’y a pas seulement les jeu-
nes d’intéressés a la chose, mais
aussi les parents et les personnes
responsables.

On y traitera de l’âge où dui-
vent commencer les fréquentu-
tions, de la durée qu’elles doivent
avoir et de la manière dont elles
doivent être faites. Chacun pour-
ra y aller de son opinion sans ré-
serve ni gêne. Ce sera le temps
de manifester votre personnalité
ct d'affirmer vos idées.

Du choc des opinions peut jail-
lir la formule idéale qu'on ne
soupçonne même pas aujourd'hui.
Evidemment, les temps ont chan-
gé ainsi gue le mode de vie; les
fréquentations aussi ont évolué
avec le monde; il s’agit de définir
une foule de points délicats.
Personne ne doit s'abstenir

d'assister à ce forum, dimanche
soir, à 8 heures. Tout le monde
en sortira avec des convictions
plus profondes et des lumicres
plus vives.
À cause du caractère un peu

délicat du thème à discuter. l'or-
ganisation tient à avertir que les
enfants ne seront pas admis dans
la salle des délibérations.

RÉGISTRESDE
SEPTEMBRE

BAPTEMES

Le ler: Henri, Paul, enfant de
Wellie Bégin et de Rose-Alma
Poulin. Parrain et marraine, M.
et Mme Ls-Victor Poulin.
—Le 2: Marie, Huguette, Rita,

enfant de Michel-Ange Poulin et

   

de Noëlla Doblois. Parrain et
marraine, M. ct Mme Mathias
Deblois.
—Le 4: Charles, Yvon, Roger,

enfant d’'Elie Dumas et d'Emma
Busque. Parrain et marraine, Chs
Busque ct Rita Tremblay.  —Le 8: Marie, Thérèse, Céci-
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BUREAU: rue St-Hilaire
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A proximité de lu Caisse Populaire

 

 

 

le, Juliette, enfant d'Emile La-
chance et de Juliette Bolduc.
Parrain et marraine, M. et Mme
Hervé Rodrigue.
—Le 8: Joseph, René, Jacques,

enfant de Paul-Emile Veilleux et
d'Yvonne Veilleux. Parrain el
marraine, M. et Mme Zoél Fec-
eau.

—Le 10: Joseph, Raoul, Clé-
ment, enfant de Clermont Lou-
bier et d'Isabelle Thibaudcau.
Parrain et marraine, Raoul Thi-
baudeau et Irène Lachance.
—Le 17: Joseph, Michel, Re-

nald, enfant de Fernand Trudel
et de Georgette Thibaudeau. Par-
rain et marraine, Omer Trudel et
Antoinette Moreau.

—Le 18: Marie, Lorraine, Lu-
cienne, enfant d’Emery Roy et de
Rose-Armande Morin. Parrain et
marraine, Henri Morin ct Lucien-
ne Lessard.
—Le 19: Marie, Jocelyne, Co-

lombe, enfant d’Arthur Poulin et
d'Elisabeth Poulin. Parrain et
marraine, M. et Mme Joseph Gil-
bert.

—Le 20 : Joseph, Benoît, Carol.
enfant de Ls-Adolphe Rodrigue
ct de Lucienne Morin. Parrain ct
marraine, Joseph Thibaudeau et
Françoise Morin.
—lLe 21: Joseph, Jean, Luc,

enfant d'Eugène Paquet et d’Y-
vonne Labbé. Parrain et marrai-
ne, Adélard Larochelle et Méla-
nie Paguet.

—Le 23: Marie, Lucette, Pau-
lvtte, enfant de Pierre-Albert Le-
clere et de Lucienne Plante. Par-
rain et marraine, M. et Mince
Charles Plante.
—Ix 25: Marie, Juliette, Lü-

cille, Nicole, enfant d'Emilien
Lambert et de M.-Jeanne Lou-
bier. Parrain ct marraine, M. cl
Mme Eugène Roy.
—Le 27, Marie, Armozu, Fran-

cine, enfant d’Ovila Houle ct d'E-
milia Roy. Parrain ct marraine
M. ct Mme Adolphe Guay.

MARIAGES

Le 3: M. Jean-Paul Couture,
fils de M. Jos. Couture, ct Mlle!
Gertrude Tardif, fille de M. Gé-!
déon Tardif.
—Le 4: M. Henri Bolduc, fils

de M. Philippe Bolduc, ct Mlle
Jacqueline Poulin, fille de M. Er-
nest Poulin.
—Le 5:

fils de M. Philippe
Mille Thérèse Morin,
Charles Morin.

—Le 5: M. Emmanuel Gilbert,
fils de M. Philippe Gilbert, et Mlle
Agathe Bolduc, fille de M. Phi-
lias Bolduc.
—Le 12: M. Gérard Thibau-

M. Clément Gilbert,
Gilbert, et
file de M.

  

Consultations
1 hre df hres p.m.
7 hres & 9 hres p.m.

Tel. 344

  

  
 

 ATTENTION

 

Tél 394, -

lons le stock de l'année. Tou
et plus sera

Vous bénéficierez du prix de gros parce que nous écou-

Vous voulez batir au printemps? Réservez votre
bois immédiatement chez :

Gérard Côté
MARCHAND DE BOIS EN GROS

 

Saint-Georges, Cté Beauce, Qué.

  

 

te commande de 4,000 pieds
considérée.

 

 

 

Emploi permanent. Bo

ST-GEORGES-EST, Beauce,  
FILLE DE BUREAU DEMANDEE
Devra être sténographe et dactylographe bilingue.

P. THIBAUDEAU & FILS ENRG.

n salaire. S'adresser à:

- Tél. 248     
      

>
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Moyennant la somme minime de $2 par
semaine, à l'age de 32 ans, vous pouvez assurer,

à votre famille, un revenu mensuel de $50 pen-

dant au moins dix ans, ou un revenu mensuel

our vous-même à partir de 65 ans jusqu’à la
 

in de vos jours. Demandez aujourd’hui des dé-
etssur cetarrangementéconomique.

ARTHUR MARCOUX
   

Gérant de District

STE-MARIE. Beauce

 

    

 
 

deau, fils de M. Arthur Thibau-

deau, et Mlle Anne-Marie Poi-

rier, fille de M. Adélard Poiriec.

—Le 12: M. Rosaire Pépin, fils
de M. Alphonse Pépin, ct Mlic
Rolande Létourneau, filie de M.
Pierre Létourneau.

—Le 12: M. Rosaire Pouiin,
fils de M. José Poulin, et Mlic
M.-Ange Veilleux, fille de M.
Philippe Veilleux.

—Le 19: M. Arthur Beaudoin
et Dame Maria Nolet.

A la fin de ce troisième trimes-
tre, en 1945, on compte : 44 sépui-
tures, 58 mariages, 179 baptémcs.
Pour la même période, l’an der-
nier, on lisait : 52 décès, 55 ia-
riages ot 149 baptêmes.

AUX JOUEURSDE
HOCKEY

Il est encore temps de donner
son nom pour participer à la li-
gue locale qui opérera à Saint-
Georges, l'hiver prochain. Tous
les joueurs, jeunes et vieux, qu:
se sentent les capacités de pous-
ser la rondelle n’ont qu'à le fa1-
re savoir à MM. Euchariste Mé-
thot ou Grégoire Veilleux d'ici
au 10 octobre.

 

 

 

Power, Bienvenue,

lesage & Turgeon
AVOCATS

111, Cote de la Montagne
QUEBEC, P. Q.

-———

Spécialiste
à Beauceville

Le docteur Jules Hallé, spécia-
liste des yeux, des oreilles, du

nez et de la gorge sera A l'hôpi-
tal de Beauceville lundi, le 8

octobre, pour la journée. On est

prié de prendre note que les o-
pérations se font surtout le ma-
tin et la consultation des mala-

des l'après-midi.  

 

 

 
 

     

LE CAPT MARCOTTE
EST DE RETOUR
Le capitaine François Marcotte:

est arrivé dans notre ville au mi-
lieu de la semaine. Il revient
d'outre-mer après un séjour de
cinquante mois sur les champs
de bataille européens.

Le capitaine Marcotte est le fils
de M. et Mme Rodolphe Marcot-
te. de St-Georges. Enrôlé depuis
1939, M. Marcotte est traversé en
1941 avee le régiment de la Chau-
diére. Plus tard, il fut transféré
au Royal 22ème. C’est avec ce
corps d’armée qu’il fit du service
en Afrique, en Sicile, en Italie,
en Hollande, en Belgique, en
France et en Allemagne.

Nous souhaitons au capitaine
Marcotte la plus cordiale bienve-
nue parmi les Beaucerons. Espé-
rons qu’il retrouvera sa petite pa-
trie aussi agréable et aussi hospi-
talière qu’à son départ.  

Un mois après le jour de l'inva-
sion, 1,000,000 d'hommes étaient dé
jà débarqués sur le continent au
moyen du port flottant Mulberry,
Le War Office britannique vient
d’expédier au Canada une miniatu-
re de ce port, laquelle, sous la com-
mandite conjointe de la companie
Hudson Bay et de l’'Engineering In-
stitute of Canada, est actuellement
en tournée d’exposition à travers le
pays.
 

HOTEL LOUIS XIV
H. LAUZON, prop.

3 Place Royale, Québec

UNE SEULE ENTREE

Vis-à-vis l’église N.-D. des
Victoires coin Notre-Dame

 

50 chambres—Repas 50c

CUISINE BOURGEOISE

Tél. 2-0228  
 

 

 

 

  

 

Armand
Rue St-Ephrem,

‘Précision’

Voici une invention sortie des besoins de la
nant offerte au public pour l'abattage et le
chauffage et du bois de pulpe.

VENDEUR AUTORISE:

Tél. 164

Scies Mécaniques
" à chaîne” 

 

guerre et mainte-
sciage du bois de

Capacité de 26” dans le bois mou

Capacité de 15” dans le bois dur

Moteur de 3% H. P. refroidi à l'air.

Posanteur : 55 livres — Prix : $400.00 F.A.D. Montréal.

Aussi modèle plus grecs : ‘Timberhog”. — Capacité de 36” dans
le bois dur, — Moteur de 8 H. P.

 

Catellier
St-Georges-Est

 

 
   
 

 

 


